
Las Français ont atteint Belfort
et pénétré en territoire alsacien

La foudroyante offensive des forces du général Delattre de Tassigny

Samedi, la ville de Délie a été libérée - Les forces allemandes ont été chassées
de toute la région frontière de l'Ajoie - Des troupes motorisées alliées ont atteint

hier soir un point situé à 22 kilomètres à l'ouest de Bâle

Britanniques et Américains poursuivent leur nuance en territoire allemand
et occupent Geilenkirchen au nord d'Aix-la-Chapelle - Metz encerclé

Notre correspondant à la frontière
de l 'Ajoie nous télé p hone dimanche
soir :

La percée du front allemand de la
trouée de Belfort continue à déployer
des conséquences surprenantes. Di-
manche , troisième jour après la rup-
ture, la libération de l'Alsace est en

Les tanks alliés passent dans les rues de Middelbourg, principale
localité de l'île de Walcheren.

cours. Les tanks alliés se répandent
dans la province. Ils sont en train
d'opérer une manœuvre tendant à
couper les communications des Alle-
mands encore à Belfort. Au moment
où nous téléphonons , des combats de
rues ont lieu dans la célèbre forte-
resse.

Plus à l'est, en Alsace, les Français
ont occupé Altkirch , coquette petite
ville sur la grande ligne Belfort-
Mulhouse-Bâle , coupant ainsi les com-
munications par voie ferrée de la
garnison de Belfort. Dannemarie se-
rait aussi occupée. La garnison devra
se retirer du côté des Vosges et sera
contrainte d'abandonner une bonne
partie de son matériel.

Les Français à Délie
Samedi à midi , la petite ville de

Délie était a t ténue par ies Français
victorieux. Les arrière-gardes alle-
mandes et l'artillerie qui se trou-
vaient encore dans le voisnage oppo-
saient une laiole résistance et les
F.F.I., de leur coté, a t taqua ien t  les
Allemands qui s'empresseient ae fuir
vers l'est. La centrale de la Gestapo
se trouvant à Délie put s'échapper à
temps. Quelques-uns de ses agents
furent cependant pris de même que
des femmes allemandes. 11 y eut quel-
ques tués parmi la population.

Les blindés français passèrent fa-
cilement en avant de Deile. La fa-
meuse tranchée était considérée com-
me devant servir de ligne de résistan-
ce aux Allemands de la frontière
suisse jusqu 'aux Vosges. Les tanks
continuèrent à avancer de Délie vers
l'est, du côté de l'Alsace et vers le
nord en direction de Bellort.

Le matériel amené par les Alliés
est d'une abondance inimag inable.
Sur toutes les routes et même sur les
chemins vicinaux entre les localités
les véhicules de toute nature depuis
les tanks lourds et les canons jus-
qu 'aux Jeeps passent sans arrêt. C'est
comme un torrent qui déferle.

La libération de .'Alsace
a commence

Dimanche , la libération ce l'Alsace
commençait sur une grande échelle.
Les tanks traversent les localités
sans s'y arrêter. A l 'heure actuelle ,
l'Ajoie qui fut  pendant si longtemps
entourée complètement par les Alle-
mands , voit de nouveau , comme avant
1940, le drapeau français flotter tout
autour de ses frontières.

Belfort peut être considéré comme
le pilier défensif des Allemands au
sud du dispositif de bataille. Sa prise
aura de graves conséquences comme
aussi la pénétration française en Al-
sace.

On se demande si, afin d'éviter
d'être coupés, les Allemands ne se re-
tireront pas rapidement de la région
des Vosges pour se fixer sur le Rhin
ou le long de l'ancienne ligne Magi-
not.

Les populations de la frontière sont
encore comme abasourdies tellement
la soudaineté des événements les a
surpris. Un détail cocasse: à Héri-
moncourt , des soldats allemands
étaient tranquillement en train de
savourer une tasse de café lorsque
tout à coup, ils virent fuir leurs ca-

marades. Les tanks français, suivis
de l'infanterie avançaient à toute
allure.

Lourdes pertes françaises
Les combats où le front tut forcé

sur le plateau de Blamont coûtèrent de
grandes pertes aux forces françaises.
Une compagnie eut le 70 % de son
effectif sacrifié. La percée réalisée
présente certaines similitudes, quoi-
que de moindre importance , avec
celle d'Avranches, en Normandie.
Elle aura probablement une grosse
influence sur les opérations en cours
de la frontière suisse jusqu 'en Lor-
raine.

Pour le moment , le territoire fran-
çais est libéré à grande allure. Les
privations seront maintenant plus fa-
ciles à supporter , disent les habitants
de la région de Montbéliard. L'essen-
tiel est que nous soyons enfin libé-
rés. Les détails qu 'ils donnent , quant
à leur vie, démontrent qu 'ils ont
souffert terriblement , surtout ces
derniers temps que la sous-alimenta-
tion devenait de plus en plus inquié-
tante. Toutes les localités libérées
sont abondamment pavoisées.

Au cours de la journée de diman-
che, l'alerte aux avions n'a pour ain-
si dire pas cessé en Ajoie, mais le
son du canon s'éloigne.

Les Allemands perdent avec Mont-
béliard et Belfort le contrôle d'une
région industrielle extrêmement ac-
tive.

Belfort complèiemen.
encerclé

Notre correspondant nous télé-
p hone encore dans la nuit :

L'artillerie lourde alliée s'est avan-
cée sur les hauteurs des environs de
Délie et tire de là dans la direc-
tion de l'Alsace. Les blindés, les ca-
mions continuent à marcher sans ar-
rêt vers le front. Sur la seule route
Abbevillers-Croix , tout près de la
frontière suisse, 3000 véhicules ont
passé en 56 heures. Quatre-vingts
canons de 210 mm. ont également
passé dimanche.

Depuis 18 h. 30, dimanche soir,
Belfort était complètement encerclé
et des combats avaient lieu dans les
faubourgs de la ville.

Les troupes françaises ont l'ordre
d'atteindre Mulhouse lundi et l'on dit
qu 'elles l'exécuteront.

Des Jeeps parcourent les forêts des
régions occupées où des Allemands
se cachent encore.

Les Alliés à 22 km. à l'ouest
de Bâle

BALE, 19. — On apprenait à 17 heu-
res que des patrouilles alliées avaient
poussé .jusqu'à Waldlghofen. Cette lo-
calité est le terminus de la ligne par-
tant de Saint-Louis et passant par Fol-
gensbourg et se trouve à 22 km. à
l'ouest de Bâle.

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

LA « CRISE » BELGE
A^ous admirions naguère que la

Belg ique , seule parmi les pays qui
ont subi l' occupation , se soit retrou-
vée , au jour de la libération, dans
la même « légalité » qu'avant le dra-
me. Ce faisant , cette petite nation a
été d' un grand exemp le pour autrui.
Son souverain, le roi Léopold III , a
refusé de « collaborer » sous quel-
que forme que ce f û t  avec l'Alle-
magne. S'étant toujours considéré
comme prisonnier , il a f ini  par être
déporté outre-Rhin. Cette f ière  atti-
tude lui a valu de garder la con-
fiance de tous ses compatriotes. En
son absence , c'est le gouvernement
Pierlot qui , à son poste en exil , re-
présentait lég itimement l'autorité su-
prême. Il avait gardé le contact avec
le pays par le canal de la Résistance
qui , en Belgi que comme en France ,
joua un rôle important.

Qua- l M. Pierlot et ses ministres
purent rentrer à Bruxelles , ils con-
voquèrent , et toujours légalement , les
Chambres. Tous les parlementaires— et ce f u t  la grande majorité —qui . pour une raison on pour une

autre , n avaient pas disparu dans la
tourmente répondirent à l' appel. Et
leur première tâche , encore comme
le veut la loi , f u t  de désigner un ré-
gent pour supp léer à l'absence du
souverain. Le régent f u t  nommé en
la personne du frère cadet du roi ,
le prince Charles, qui, on l'apprit
par la suite , avait milité dans la Ré-
sistance. M. Pierlot f u t  confirmé
dans ses fonctions de premier mi-
nistre et remania son cabinet de
façon à le rendre représentatif de
toute la nation. Des catholiques aux
communistes , en passant par les li-
béraux et les socialistes , le ministère
comprit ainsi toutes les nuances po-
litiques sans que f û t  omise non p lus
la tendance de la Résistance.

* * *
Dès lors , le gouvernement put se

mettre à la tâche. En politique inté-
rieure , les soucis du ravitaillement
qui — au lendemain de la libération
— f u t  si di f f icul tueux , et les soucis
d' ordre financier f irent  l' obje t de
ses préoccupations essentielles. En

politi que étrangère, et comme vient
de le rappeler le ministre Spaak , il
fal lut  obtenir des Ang lo-Saxons les
fournitures de guerre nécessaires à
l'équi pement de l'armée belge qui
doit continuer la lutte. La question
fu t  résolue de f açon satisfaisante à
la récente conférence anglo-belge de
Londres. D' autre part , les mêmes
problèmes d' ordre international qui
se posent à Paris se posent déjà aussi
i Bruxelles. Face à l'idée d' un « bloc
occidental » — et c'est encore M.
Spaak qui l'a dit — la Belgi que pré-
fère  un système p lus souple d' « ac-
cords régionaux » dans le cadre de
la sécurité collective , tel qu 'il f u t
déf ini  par les interlocuteurs de
Dnmbarton- Oaks.

Quand on constate en f in  de comp-
te comment la Bel gique a passé dans
l' ordre de l'état d'« occupation * à ce-
lui de « libération », quand on consi-
dère comment ses ministres amor-
cent , de façon intelligente , l' œuvre
de redressement , on ne peut , comme
nous le disions , qu'admirer cette vail-
lante pclile nation. Et pourtant la

« crise », chez elle aussi, vient d'écla-
ter. Faut-il en déduire qu'ayant sur-
monté avec discip line les premiers
obstacles , elle risque tout de même
de passer, dans une seconde phase,
par l'anarchie politi que qui guette ,
temporairement , d' autres Etats sortis
des gri f fes  allemandes ? Jusqu 'à nou-
vel avis, nous ref usons de le croire.
Et les premier s indices de la maniè-
re dont la « crise » tend à se résou-
dre nous permettent déjà des es-
poirs.

Mais de quoi s'agit-il ? Simplement
du même phénomène qui , ailleurs
également , met aux prises les «durs»
de la Résistance et les représentants
de la légalité. Le gouvernement Pier-
lot ayan t constaté que les formations
armées de la Résistance belge , dites
de l'armée blanche , n'avaient p lus
leur raison d'être a exigé que leurs
membres fussent désarmés. Le cabi-
net s'est vu privé alors des services
de trois de ses membres, les deux
communistes et le représentant pré-
cisément de la Résistance. Comme
ceux-ci menaçaient d'en appeler à la
rue, la situation fai l l i t  s'aggraver. M.
Pierlot demeura ferm e cependant. Il
trouva aide auprès du grand état-
major allié dont le porte-parole , le
général Erskine , se rendit auprès des
ministres dissidents pour les rame-
ner au calme. Il semble que devant
l'intervention ang lo-saxonne , ceux-ci
fassent quel que peu marche arrière.
Mais ils n'onl pas réintégré toutefois
le cabinet.

La crise sera-t-elle résolue f ina-
lement dans le sens des vues gou-
vernementales et V«. armée blanche »
sera-t-elle dissoute ? Ou devra-t-on
se contenter d' un compromis ? On le.
saura sons peu. En attendant , l'évé-
nement est symp lomati que des d i f -
f icul tés  que , même un pays qui a
retrouv é son gouvernement légitime ,
rencontre du fa i t  qu 'en quatre ans
d' occupation sont nées chez lui de
nouvelles aspirations el du fait  sur-
tout qu 'un parti extrémiste puissant
cherche à les canaliser à ses f ins .  En
Bel gi que , toujours comme ai 'leurs , le.
communisme tend à fa ire  de la Rê~
sistanee un monopole et un moyen
de pression politi que . Et son action
est encore favoris ée par d' autres
facteurs , à savoir le marasme écono-
mique. In prolongatio n dc l'état de
guerre , etc.

Ainsi que nous l' avons dit toute-
fo i s , il y a de fortes  chances de croi-
re que , dans le cas de la Bel g ique , la
« crise » ne sera qu 'une alerte et que
le gouvernement Pier lot , avec ou sans
les communistes , pourra poursuivre
sa lâche, de reconstruction et de pa-
cification ,

René BRAICHET.

Les usines Renault réquisitionnées
par le gouvernement français

Une vue des usines Renault, à B illancourt près de Paris, que Ifl
gouvernement français vient de réquisitionner.

L'Union interparlementaire
va reprendre son activité

Un exposé de M. Léopold Boissier, secrétaire général de cette
organisation, devant les membres du parlement britannique

De notre correspondant de Londres
par radiogramme:

Le secrétaire général de l'Union inter-
parlem entaire, M. Léopold Boissier , de
Genève, a f ait  mercredi un discours
d' une grande portée devant les mem-
bres des deux Chambres britanniques.
Il a déclaré entre autres que l'Angle-
terre, les Etats-Unis , la Suisse, la Suède ,
la Turquie et la France seraient prêtes
à rep rendre leur activité interparle-
mentaire et s'efforceraient dans ce but
de créer des group es de politiciens qui ,
sitôt les communications- rétablies, se
mettront en contact avec leurs collè-
gues des autres pays. On aurait l'in-
tention de convoquer le conseil 'et' «ne
réunion qui siégerait au début de 1945,
et à laquelle clwque groupe devrait dé-
lég uer deux représentants. Le conseil

élirait, p robablement un comité exécu-
tif compo sé de cinq membres , y comp ris
le président. C'est à ce dernier qu'il in-
comberait de soumettre au conseil une
proposition p our le lieu de la prochaine
réunion; cette session coïnciderait d'ail-
leurs avec l'anniversaire du crnqimnte-
naire de l'organisation.

M . Léop old Boissier rappela que, ri
la guerre n'avait pas éclaté , la conf é-
rence se serait réunie à Washington en
1940 pour se rendre d l'invitation de M.
Roosevelt .

Dan s la suite de son discours , le se-
crétaire général mit l'accent sur .le-fait
qu 'au moment où les chef s de gouver-
nements et les dip lomates s'entretien-
nent avec les personnalités cotnpêtentet
de l' organisation de la paix , il est im-
portan t et nécessaire que les hommes
politique s p uissent exprime r leur point
de vue sur les problèmes gue celle-ci
soulève. Or, au sein de l'Union inter-
parleme ntaire, ceux-ci pourraient déli-
bérer en toute liberté avec les membres
d' autres parlements , sans être freinés
pa r les instructions de leurs gouverne-
ments. Ainsi que M. Boissier le déclara
ensuite: « Il n'est pas exagéré de cons-
tater qu'aucune autre organisation
n'o f f re  aux diverses nations la p ossibi-
lité de faire connaître leurs buts véri-
tables. Les personnalités compétentes et
responsables auront aussi toute f aculté
de s'exprimer librement sur les problè-
mes à l'ordre du jo ur. »

M . Léopo ld Boissier a été reçu à Lon-
dres par le lord chancelier et le prési -
dent de la Chambre des communes.
Lord Cranborne , qui préside le groupe
britannique de l'Union interparlemen-
taire, exprima ses remerciements à
cette dernière , et tout p articulièrement
à son secrétaire général pour son acti-
vité qui, en temps de guerre comme en
temps de paix lui a valu la plus haute
considéra tion.

L'activité
du comité « français »

de li. de Brinon
à Ssgmaringen

La création d'une brigade
de S. S. français...

Une information parue dans la ¦pres-
se allemande annonce la création d'une
brigade française de S. S. qui portera
le nom de n brigade de Charlemagne ».
C'est le général Pusiuds qui la comman-
de. Dn premier contingent de 1800 hom-
mes environ a été assermenté diman-
che derni er. Il s'agit d'anciens mem-
bres de la milice de Darnand.

... et le lancement
de « La France n

« La France » est l'organe du comité
français de Sigmaringen. Le directeur
du journal est Jacques Ménard . « La
France » traite surtout des événements
de France. La vie des émigrés y prend
beaucoup de place . Les collaboration-
nistes français continuent leur sinistre
besogne. Leurs diverses organisations
subsistent. Il y a toujour s le « Rassem-
blement national  populaire » de Déat,
le « Parti populaire français » de Do-
riot et la milic e de Darnand. Le comité
do Sigmaringen dispose d'un porte
émetteur de radio, dont les émissions
sont toutefois limitées aux heures du
soir.
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La commémoration de l'armistice à Bruxelles

Pour la première fois depuis 1939, l'anniversaire de l'armistice de 1918 a été célébré dans la capitale belge.
Voici une vue de la cérémonie qui s'est déroulée au pied du monument élevé à la mémoire du soldat

inconnu. On reconnaît à droite le prince Charles, frère du roi.

PARIS , 19 (Reuter). — La « Franc*,
libre » rapport e que M. François de
Tessan , ancien ministre français dépor-
té en Allemagne , est mort d'épuisement
dans un camp de concentra tion.

Ce même journal annonce , en outre,
que M. Yvon Delbos ancien ministre
français des affaire s étrangères, travail-
le en co moment dans une saline alle-
mande.

M. de Tessan, membre du parti radi-
cal-socialiste, député de Seine-et-Mar-
ne, a été sous-secrétaire d'Etat au tra-
vail dans le cabinet Paul-Boncour , puis
sous-secrétaire aux affaires étrangères
à deux reprises.

M. François de Tessan
est mort en Allemagne



Chambre non meublée, Ora-
toire 3, entresol à droite.

Superbe chambre meu-
blée, tout confort. Bains.
Demander l'adresse du No
701 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

CHAMBRE
meublée, claire, ensoleillée,
chauffable, dans maison
tranquille, sans pension. —
Adresser offres à Eugène
Tobler, café GuMCaume-
Tell, Neuchatel.

Bureau de la ville cher-
che

sténo-dactylographe
Paire offres TOUS chiffre

P 4696 N à Publlcltas,
Neuchfttel . P 4696 N

Pour le 1er décembre,
nous cherchons une

jeune fille
sortie de l'école, auprès
d'un enfant de 3 ans. Oc-
casion d'appœmdre l'alle-
mand Vie de famjj lle assu-
rée. S'adresser à E. Aesch-
bach, restaurant Miihle ,
Undenstrasee 21, Saint-
Gall. AS 16440 Lo

Pour service de distribu-
tion et encaissement on
cherche une

personne
honnête

Gain Intéressai*. Ecrire
& case postale No 34, Zu-
rloh-Oberstnass. 

On cherche urne

JEUNE FILLE
de 18 à 22 ans, pour aider
ou ménage et servir eu
café. Gages selon entente.
Adresser offres écrites à J.
P. 730 au bureau de la
Feuille d'avis.

MATHIEU SCHINER
un Suisse sous la pourpre

FEUILLETON
de la € FeuiUe d'avis de Neuchâlel »

Roman historique
par 44

RUDOLF TRABOLD
Traduction française

de Léon oranger

—Accorde-moi une petite heure, ca-
ro imio. Je désirais tant vous revoir.
Nous sommes arrivés tard hier. Je
me couchai aussitôt. Enfin j'ai pu
de nouveau dormir et je me sens un
peu mieux aujourd'hui.

Hans reprend :
— Nous fûmes très inquiets à vo-

tre sujet , lorsque Amgrùt nou s apprit
que les Zougods vous avaient arrêté
à Bellinzone.

Ennio fît une forte inspiration , puis
dit :

— Ah ! oui , ce capitaine des Zou-
gois, ce Stocker est une brut e. 11 eût
bien voulu me pendre. Il n'y a de
_no:s grossiers auxqu els il n'ait re-
couru. Pour lui j'étai s un traître qu 'il
se propo sait de livrer aux Français;
c'est à mon instigation que les ca-
valiers espagnols au raient pillé et
maltraité les Confédérés, qui , ayant
pris du service à la solde des Fran-
çais, rentraient au pays. Il m'injuri a
de la plus indigne façon et me fit
jeter en prison à Bellinzone. Je m'at-

tendais à être livré aux Français.
Mais l'on me transféra en amont de
la vallée. J'avais l'impression d'aller
en direction de la Suisse. J'en bénis
Dieu. Mais je compris bientôt ce
qu 'un pareil voyage signifiait en hi-
ver. C'est miracle que je n 'aie pas
été gelé. Chose étrange , lorsqu'il me
sembla!: que, pris de somm eil , j'al-
lais me changer en glace, un vivi-
fian t rayon de soleil apparaissait. Le
blanc paysage, pareil à un linceul ,
se transformai t alors en un tapis de
pierreries et d'or d' une scintillante
et aveugl ante clair:é. Je devais fer-
mer les yeux , et j e ne sentais plus
que la douce et pénétrante chaleur
du soleil. Je frissonnais, mais me
sentais revivre. Toute fois à l'ombre ,
u,n froid glacial me saisissait à nou-
veau e: j 'avais une impression infi-
nie de désolation, de néant et d aban-
don. Je ne pouvais plus penser. Mon
cerveau me semblait gelé , figé. Je ne
pouvai s plus guère que sentir. Mes
pensées devenaient incohérente s, vol-
tigeaient et m'effleuraient de leurs
ailes glacées. Lorsque venait le
brouillard tout faisait prévoir que
nous nous égarerions. Mais le convo i
suivait exactement son chemin . Enfin
on redescendait de plus en plus. En
marchant je me sentais mieux. Des
bourrasques de neige dévalaient des
hauteurs et , en t ourbil lonnant , nous
recouvraient , nous piquaien t les yeux
et risquaient de nous étouffer . Mais
grâce à Dieu , cela ne dura pas long-
temps. Enfi n je reconnus la contrée!
Nou s arrivâmes à Altdorf , passâmes
par Brunnen , traversâmes à cheval
jusqu 'à Schwytz. Là un heureux
changement se produisit. J'eus la

chance inespérée de parler aux
Fleckli qui m'aidèrent à m'enfuir.. .
Aloïs Fleckli est un homme admira-
ble. Il m'a réconforté. Aujourd'hu i au
réveil j' ai eu .l'impression de revenir
à la vie. J'ai épro uvé un bien-être
tel qu 'il me semblait que le Tou:-
Puissamit voulait ainsi me faire ou-
blier les souffrances endurées.

Outré des procédés des Zougois,
Hans voudrait exprimer son ind igna-
tion, mais Ennio l'en empêche , car
il ne peut plus rien savoir du passé :

— Le Saint-Siège, dit-il, saura bien
tirer satisfaction pour l'offense com-
mise vis-à-vis de son ambassadeur.

— Vous savez sans doute quel est
le nouveau pape ?

A cette question Ennio s'anime :
— Je n'en fus cer'ain qu'à Schwytz,

lorsque Fleckli me prouva que ce
n'était pas le cardina l, mais Adrien
d'Uitrecht qui obtenait le siège de
Pierre.

Orsat quelque peu étonné deman-
de :

— Avez-vous vraiment cru que
Mathieu Schiner serait élu pape ?

— Non seulement moi, mais d'au-
t res encore en étaient absolument
persuadés. Les Français ont à nou-
vea u prouvé qu 'ils arrivaient à tout
par l'argent «t l'astuce.

Orsat, pensif , dit :
— Adrien d'Utrecht a la réputation

d'un homme pieux et bien pensant...
— C'est un mystique. Nous aurions

besoin à Rome d'un Mathieu Schiner
pour toute la chrétienté I

Orsat déclare d' un ton ferme :
— Le cardina l Schiner ne voulait

pas devenir pape, cer:ainement pas...
— Du haut du siège de saint Pier-

re , Mathieu aurait fait  du nouveau ,
du grand , du grandiose ! Nul n'eût
pu résister à la force de son génie. Il
aurait tout entra îné, serait devenu
un grand pape ! Ah ! quel dommage !
Je me représentais ce que Schiner
fût devenu , à savoir ce qui manque
aujourd'hui au monde. Lui, l'enfant
de son temps, frayant le chemin à
tous, exerçant par sa volonté et son
esprit transcendant une céleste in-
fluence. Tout cela par son savoir,
ses talents exception nels, sa rare
connaissance des hommes.

Filonardi n 'y tient plus , se lève , va
et vient dans la chambre en répé-
tant :

— Dommage, dommage. Mais si
Dieu en décide ainsi nous devons
nous incl iner.

Après un instant, Orsat se lève à
son tour et déclare :

— Je ne suis pas théologien, ne
parle que d'après ma propre j ugeotte;
selon ce que l'expérience m'a apnrds
dans mon cercle étroit. Grâce à l'in-
fluence dont j'ai bénéficié en votre
compagnie et celle du cardinal , j'en
suis arrivé à croire fe rmement que
l'Eglise peut être puissante, très puis-
sante, si elle possède un chef , en d'au-
tres termes un Saint-Père.

Hans s'interrompt , mais Ennio in-
siste :

— Parle ! Parle encore, comme ton
coeur t 'y incite , tu es pour moi com-
me un fils.

— Oh ! merci . Je vois ces choses
avec la raison, mais j'entre en con-
flit  avec moi-même et dois me de-
mander : l'Egiise doit-elle exercer
une influence politique comme elle
le fait ?

— Il ne peut en être autrement,
Hans, car elle est et doit être une
puissance, spirituelle et temporelle.

— Le peuple ne comprendra ja-
mais cela !

— Le peuple n'a jamais compris ce
que signifie un grand prêtre, un chef
spirituel , une Eminence...

Cette réponse ne satisfait pas Hans
qui 'tient à préciser sa pensée :

— Le peuple, dit-il , veut un v icai-
re du Christ, imprégné de bonté et
de l'amour du Sauveur. Ainsi l'ensei-
gne l'Eglise elle-même. Mais le peu-
ple s'aperçoi t que le Saint-Père et
beaucoup de prêtres de cette Eglise ,
sont knoi d'être impeccables. Vous
savez sans doute que le peuple ici
et Jà , dans l'empire et chez nous
est éclairé là-dessus. Les sermons du
coadjuteur Zwingli sont fulgurants !

Enmio fait un signe de tête et al-
longe le bras du côté d'Orsat :

— Je vois, dit-il , tu voudrais me
conduire vers Zwingli , Hans...

Avec un geste de la main , Hans
explique :

— Ulrich Zwingli m'a fait claire-
ment entendre au cours de notre
dernier entretien, qu 'il ne me consi-
dérait plus comme son ami parce
que je ne pouvais tolérer qu 'il par-
lât mal de Schiner.

— Je lui ferai entendre raison...
— Il ne vous écoutera pas. Lui et

Martin Luther semblent à ce point
pénétrés de la vérité des saintes
Ecritures qu 'ils ne jurent plus que
par îa Bible. Us justifien t cette fa-
çon de voir en disant qu 'aucun e sa-
gesse humaine ne peut ni ne doit
prévaloir sur celle de la Bible.

— Je veux l'entendre prêcher...

— Vous serez certainement édifié.
Mais Zwingli n 'accepte pas d'objec-
tion . Il n 'est pas aussi impétueux que
Luther dans la lutte contre le dia-
ble. Zwingli explique admirablement
les évangiles. Mais il a fait le procès
du pape , des saints, de la sainte
vierge , voir de toute l'Eglise catho-
lique.

Filonardi irrité, ne tient plus ©n
place, et roule sa calotte d'évêque
dans ses blanches et fines mains :

— Il devrait se rendre compte que
Mathieu et moi. d'autres encore par-
mi les bien-pensants, et les puis
avertis parmi les savants, les théo-
iogienis, voire les princes , nous sa-
vons ce qui manque à l'Eglise, nous
voulons et devons supprimer les
abus.

Hans poursui t de plus belle :
— Il veut faire table raise des ins-

titut ions de l'Eglise catholique ro-
maine. Il ne reconnaît plus rien , ni
la messe, 'ni la confession , ni le cé-
libat. Il veut une nouvelle Eglise
sans Rome ni pape.

Ennio rit jaune :
— Il désire donc être lui-même pa-

pe. Mais sur quel le autori sé s'ap-
puiera -t-il , si l'Eglise romaine , vieil-
le de quinze siècles est détruite ? Ne
serait-il pas lui-même écrasé sous les
décombres ?

— Je lui en fis moi-même la re-
marque, mais il répondit qu 'il fal-
lait du neuf.

(.1 suivre.)

Jeume fille de 16 ans,
possédant déjà les premiè-
res notions du métier, cher-
che place d'appreniUssage de

fleuriste
où elle aurait l'occasion
d'apprendre la (langue fran-
çaise. — Offres à famille
BUegg, Talackeretrasse 21,
Uster (Zurich). AS 6511 Je

Demoiselle dans la qua-
rantaine aimerait trouver

EMPLOI
quelques heures par Jour,
dans une Imprimerie ou
commerce de la viflle. Adres-
ser offres écrites à A. B.
732 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Beau choix
de cartes de visite
an bureau da tonrnal

Acheveur
consciencieux cherche em-
ploi en fabrique ou à do-
micile. Ecrire sous A. C.
715 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Fille de salle
sachant trois langues, au
courant du service, cher-
che place dans bon hôtel
ou éventuellement tea-
room. Mlle Zita Rossier, le
Landeron . 

Jeune fille
(20 ans) cherche place de
demoiselle de magasin
(mercerie, épicerie, papete-
rie) en ville ou environs.
— Offres écrites sous chif-
fres M. M, 708, au bureau
de la Feuille d'avis.

Ml,e Monnard
PROFESSEUR DE DANSE
3, Beaux-Arts Tél. 5 20 38

i Avec Feva ,
% 1 vous nettoierez même des tapis

1 La mousse Feva, onctueuse et douce,
1 enlève la saleté sans mouiller de I
1 part en part Le tapis peut rester en I

yS *$0*\ place. Le travail est si simple et corn- j
/£"" \ mode qu'il peut être répété fréquem- I
/ >̂ -JC_ 1 men^ *-

es cou'eurs ^apparaîtront I
Iff / ^

M magnifiques d'éclat et de fraîcheur I I

/ i y £¦—/ A  i'-
'"̂ ^______ W k kWsmWSBk \ ^

V M rTTÏS*&* ymsmWb3&,lC I <^m mSmâ

te Voici venir... 1
^¦̂  les longues soirées d'au- mr

^
TÂ tomne et d'hiver que l'on |TjL

\^ passe à lire. Ne 
craignez S r

¦s_Ë pas que vos yeux  soient
Wi surmenés : des « l u n e t t e s  J s j
fj j  de lecture » spéciales pour-  **»l
B  ̂ ront f ac i l emen t  préveni r  JêL,

WH Votre avantage:  des lunet- «*
%_¦ tes fabriquées dans notre w»-A
¦L/ propre atelier, exactement \A
M* adaptées à vo t re  vue et à WS
^» votre forme de 

visage, des Fj

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupe de Nenchâtel

(à découper et à conserver)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le nu-
méro ne figure pas encore dans la « Liste officielle >

ANTONIETTI Jos. (-Cornioley), receveur
C.F.F., 53, Sablons, Neuchatel 5 42 30

Association suisse football et athlêt., secret.,
4, r. Vaucher , Neuchatel 5 36 62

BLANC R.-A. (-Fragnle.es), blanchisserie,
Areuse 6 34 18

BONHOTE Daniel, Journaliste , 17, J.-de-
Hochberg, Neuchatel 512 31

BOUVIER William (-Degoumois), cons. Jur.,
Fetit-Cortaillod 6 42 07

CACHELIN Robert , assur. vie Zurich , Cernier 7 15 30
CHAMBORI) Jacqueline, Mme, 12, r. Pom-

mier , Neuchatel 5 15 49
CURE , Fréd. KEMM, pasteur. Noiraigue 0 41 02
DU BOIS, Clis-Ed., 31, Trols-Portes , Neuchatel 5 40 95
ENGELHARD Adrien , pilote-aviateur , le Ver-

ger, Bôle 6 35 17
GALLAND Fritz, menuisier, 30, av. Alpes,

Neuchatel 5 38 23
LAUPER Edouard , fromager, la Joux-du-

Plâne 7 14 75
MARIOTTI & CASTIONI , taill. de pierres,

carrière Tête-Plumée, Valangin 6 9116
OPPI.IGER Jean , agrlcult., les Vieux-Prés 7 11 74
PAROZ Francis, comptable , 3, Moulins, Salnt-

Blalse 7 54 41
PERRENOUD André, technicien , les Tailles,

Cortailiod 6 42 14
PERRIARD Julien , vltlcult., r. Dessus, Cor-

tailiod 6 41 82
RIBAUX Roger, agricult. -vitlcult., Bevaix 6 62 22
RIME Suz., Mme (-Rutschmann), trav. de

dactylographie, 3, Petit-Pontarlier , Neu-
chatel 5 38 16

ROUI.ET Marcel-A., fonct. communal, 6, Gd-
Rue , Corcelles 6 10 11

ZELTXER Louis, médecin , av. de Longue-
ville, Colombier 6 34 73

Pour chercher vos numéros, n'utilisez que les listes
officielles des abonnés au téléphone I. II ou III

ASSOCIATION DES SUISSES
RENTRÉS DE L'ÉTRANGER

SECTION NEUCHATEL ET ENVIRONS
CASE POSTALE 364 - NEUCHATEL

Entraide sociale - Consultations juridi ques
Renseignements pour démarches - Possibilités

d'après-guerre - Réunions amicales, etc.

! PERMANENCE CHAQUE LUNDI
de 18 à 19 h., FAUBOURG DU LAC 10, 1er étage

CROIX-BOUGE
du district de Neuchatel

Comme chaque année , et malgré les appels
réitérés qui sont faits aux amis de la Croix-
Rouge et au public en général , il sera procédé
à la collecte annuelle. Les besoins sont grands et
nous espérons que notre collectrice, Mme Charles
Badetscher , sera bien accueillie partout où elle
se présentera.

Dr EDMOND DE REYNIER,
président du comité de district.

IMPERMÉABILISATION

T EINTURERIE  jTJOçfe
LAVAGE CHIMIQUE "*~~*~l
A. Desaules • Monruz-Neuchâtel • Tél. 5.31.83

Neuchatel : Saint-Maurice 1

Un bon

COMPOSITEUR-TYPOGRAPHE
trouverait tout de suite emploi à l'Imprimerie
centrale et de la Feuille d'avis , à Neuchatel.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
ENVIRONS DE BIENNE

cherche pour le département argentage un

chef doreur -nickeleur
expérimenté, ayant la capacité de préparer et con-
server les bains galvaniques, or, argent et nickel.

Surveillance du personnel.
La préférence sera donnée à personne parlant

l'allemand et le français.
Situation intéressante pour personne capable.
Faire offres sous chiffres P 7500 N à Publicitas,

Neuchatel , en indiquant l'âge, l'activité antérieure
et les conditions de salaire.

Prière aux personnes non qualifiées de s'abs-
tenir.

SOMMELIÈRE
cherche place pour tout de
suite ou date à convenir.
Ecrire sous chiffre P 10529
N à Publicitas, la Cliaux-
de-Fonds.. P 10529 N
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| Société neuchâteloise S
| de science économique |

B

! Aula de l'Université g

S JEUDI 23 NOVEMBRE 1944 , à 20 h. 15 a

1 CONFÉRENCE DE i

j M. S. MULLENER !
jj chef de section à la Direction générale J!
¦ des Chemins de fer fédéraux a
m m

-' sur f-î

| rétablissement |
des horaires

B B
i ENTRÉE LIBRE ¦}

U 
^ _ t r ;i B

p
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Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous appareils

électriques
O. MAHLER Tél. 5 44 43 NEUCHATEL

Passage Max-Meuron 2
(Vente et achat de moteurs)

„Un complet vaut l'autre''̂ k^^^WWKT^ f
pens ez-vous p eut-être. T&wff i/ i^ ̂ ''Sj'/ b ' '%»&?. ., „»„

vous essayerez un '*$lÊi<*%<£̂ ' WmîmmtiiM
complet PLASTIC; J§BP k WL.

• l'entoilage des complets PLASTIC \ ||
tst modelé, c'est-à-dire adapté 1/ ' l' I^ M̂
exactement au buste. Cet ..entoi- h
lage plastique " donne au complet '¦¦
PLASTIC son élégance caracté* \

Pas plus chers que des complets ordinaires. :.

EN EXCLUSIVITÉ : ppltlf

VÊTEMENTS MOINE -Peseux

On demanda pour les 1er
et 2 janvier bon

orchestre
de quatre musiciens. S'a-
dresser: hôtel Bel-Air, le.
Brs>net- .

r—nLa main
au portefeuille...

j^^teftjBj

Portefeuilles
de qualité

BIEDERMANN
<yr7e 4̂*(yfLâ7&c

Madame veuve Jean ja
STRAUBHAAR et sa |
famIPle ercprlmentt leur B
sincère reconnaissan- B
ce pour les nombreux H
témoignages d'affec- 1
îlon et de sympathie B
reçus pendant ces H
de grand deuil.

Bevaix , H
\ 16 novembre 1944 B

Madame B. f HI.FET
SAGE-FEMME DIPLÔMÉE

DE LA MATERNITÉ DE BERNE
ayant grande pratique, se recommande pour ac-
couchements, soins et veilles. Prend des pension-
naires. — S'adresser à Saint-Biaise, Tilleul No 19.

Pr 4IIS!R!4 i|iCW IJUlIlUnC
ne reçoit pas
aujourd'hui

0r A. Borel
CERNIER
reprend

ses occupations
lundi 20 novembre



Emp lacements sp éciaux exi g és,
20°/o de su rcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

Administration 11, rue du Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de lea renvoyer

r 

ÏILIE_ DE i|p NEUCHATEL

Office communal de ravitaillement
DISTRIBUTION

Le public est informé que les bureaux de l'Office
communal de ravitaillement, service de la distri-
bution et de l'échange des cartes de rationnement
sont transférés, dès le lundi 20 novembre 1944, de
la Police des habitants (Hôtel communal, bureau
No 9) à

l'Hôtel de ville, 1er étage

•" • ¦ ¦ ti *•

/y É eiiroe f̂ '  f ^ :\ \

Combînalson chaude\>-f I 
/ ! MLu lll ] f l  llf I î ,1 fi

rayonne molletonnée, forme en- /••• • .„,/ f  \\\\\\\\\\\\ |l' l / / B f»veloppante , garnie motif , vente ' J ^VlU " 1 
\ ' ''¦:¦ M

M
^

pe 

&. 'SE ^^
 ̂

"''_r Parure 2 pièces, tricot ¦: ' ' •¦ 8Ur. 95 cm *****& ^^^^Sës^r laine , qualité souple , article i i \ Cheialse de nuit, gD
A "SR " \ \ t solide et chaud , '% rayonne molletonnée, ar- % 53100 cm W. # _ » \ \ j ; ma f ± m  "de très chaud , J olie la- fi»•g ^JÇ \ \ |  la chemise , *% ^ _¥ %  con . longues manches , , ' flf105 cm S- m-mO \ \ |  1 coupon & + Af mm& | vente libre F M
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le 
Pantalon ra {SA 

&<& MB __k * «f
UO cm E 'S D  \ ' bien renforcé, fit ¦fe il <_|W Egl flV

\ 
* 1 coupon . . .  ^?J>V î ï*3  ̂ J?

Le pantalon assorti , bien ___»«___3fi§9 ': - b"? '•' - B9hta»»__ // _Frenforcé, article 1res chaud , _„jrft_l »•. - * v
" ___Bî»__

^
_ __rvente libre »r fcs> __ffôSl FHBTrT̂ ^^^^WiH1 

' '________¦____ rlÉfrOr. 45 cm _f« ™3 ĝÊgffs \m*mm*~~" ^^^™*̂ BB_ty:\-4~Jr~1fcBBIHMl'̂ -^

55 cm. *_•. & J

60 cm. 4.50
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fit_______H___Ë__________ II-"v- / _
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F TV*" Jvt I W I uti l T| âratte ° beurre M

B  ̂ Jmis{lsSCSsSSmïm\ -, , • ffilfcJrBf F̂rwâiiHW  ̂
électrique iM

pbg|fepUyyËBll depuis Fr. 29.50 |j

A remettre pour cause de maladie

H? ____! T ___ TTE
FABRICATION

FACILE
DE BON RAPPORT

(branche annexe de l'industrie horlogère). Con-
viendrait pour famille nombreuse. Quelques mil-
liers de francs nécessaires pour traiter.

Adresser les offres sous chiffres Wc 23288 U à
Publicitas, Neuchatel. AS 18344 J

f

Avec un réveil acheté chez

PAILLARD
p lus jama is de retard...

Réveils W: 7.50
Horloger - Bijoutier - Orfèvre

HENRI PAILLARD
SEYON 12 — NEUCHATEL

( ïUn grand roman inédit,
%mmÊb*\\% une nouve^e Payante,
nfânraïïîs n c'est dans

|1||||IJ GwUetiK
ÈSffi ffl fil 3 que vous 'es 'rouverezi chaque Jeudi,

a ^̂ V.-'-*- signés des meilleurs écrivains suisses et
étrangers.

V )

A vendre une paire de

chiens de chasse
race Lucernoise, un âgé de
17 mois et un 'de 6 mois,
de bonne ascendance, chas-
sant déjà . S'adresser à C.
Dubey, laiterie Centrale,
Peseux.

Vos alliances modernes
chez

Rue du Seyon 5

A glisser dans
le sac à main...

POUDRIERS
EN CUIR j

Très
belle exécution

BIEDERMANN
o<iKe*c<ytvâ^mvC I

L— * -J

On demande à acheter à
Peseux cm Corceliles une

maison familiale
de quatre pièces ou éven-
tuellement de deux appar-
tements. Faire offres écri-
tes avec prix sous M. F.
733 au bureau de la Feuil-
le d'aivls.

RADIO
< Philips » monobouton ,
trois ondes, œil magique,
ébénlsterle superbe, à prix
Intéressant. Soldes et occa-
sions Ch. Remy, Fausses-
Brayes 7. Tél. 5 12 43.

QUI A VU
les belles pommes « Roses
de Berne » et pommes
« raisins » des magasins
Mêler S. A. î 

Vins de Porto —
notre qualité

« Maison » 
origine garantie

blanc ou rouge 
reste au prix de

Fr. 2.70 la bouteille —
4- v. + ica- 
ZIMMERMANN S.A.

D'ITALIE
le bon vieux
PARMESAN
100 points =

250 gr., Fr. 2.25

chez PRISI
Hôpital 10 

Six porcs
de 70 kg., à vendre. C. Per-
relet, laiterie, Boudry.

Bonne affaire...
sardines à l'huile, grande
boite 1.—. Baisse sur le
thon à l'huile puisqu'il y
en a à 1,55 la boîte; pom-
mes de terre au détail, 0,25
le kg., dans les magasina
Mêler S. A. 

Veau-génisse
à vendre, chez René Ruchti,
Engollon.
A vendre à prix avantageux

BOILER
à gaz, contenance 100 li-
tres, entièrement revisé. —
Téléphoner au No 6 32 03 &
Colombier.

Rasoirs électriques
Harab . . . Fr. 50.»
Rabaldo . Fr. 72.-
Kobler. . . Fr. 79.-

Baillod S;

^

5>

UbJJ
Une
gourmandise
après 5 ans
de guerre !

_$£**Tffm**  ̂ 3/4 GRAS

En novembre sont libérés les
coupons K et KK = 50 points

A VENDRE
& l'état de neuf , manteau
en pattes d'astrakan noir
et plusieurs costumes et
robes de première qualité,
taille 42-44. — Demander
l'adresse du No 702 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I .
Ne demandez paa simplement une lampe, ) lHH
mais exigez une OSRAM-KRYPTON " "_
chez le spécialiste. _l̂ h!_____ W t _JJ____iifîî__m^°Ailffl» JiiilSw

Produite par O 9 B A M à Wlnte/thotrr i - 3|gJ! ' |

AS 328S Z

Mk Les bonnes lunettes
"B__W_Sf _Ift, à Prlx très raisonnables s'achètent

" ' mmST^̂m toujours chez

ĵl André PERRET
if X.H opticien-spécialiste

^^
/ffl Epancheurs 9 - NEUCHATEL

j / f f  -gf Baromètres
4^2 [M Thermomètres

\ l f f  Compas KERN
I^F Grands choix du plus modeste

J& au plus riche i

Tuyaux
bouchés

sont immédiatement
remis en état avec le
produit spécial de la

nâ OGlJËfNÈ
PAUL SCHNEITTER

NEUCHATEL

« Au Négoce »
Le bric-à-brac

au bas de la rue du
Château 4, achète &
prix intéressants, au
comptant, les débairaa
de caves et galetas, ain-
si que meubles, vête,
ments, chaussures, li-
vres, outillage, articles
de pêche, bibelots, vais-
selle, etc. Chs Bigey, *

\\\vJHk Xm ^r èxS d̂ W r _̂H^ É̂_HS WsêsM

m- ¦¦ R R- ¦ Gypserie- Ferblanterie £ 
boucherie xh arcuterie

ï U t Peinture App areillage D y S PR O Ti n i tL  :y-- f mm %agsi
maître teinturier F BomiCChia * Bert 
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¦ vwi I I IW W I I IM  Installations sanitaires Dans votre Intérêt pas-
Faubourg Hôpital 48 COQ-DINDE 24 Bez 

1°!̂^^

5 17 51 Tél. 5 19 79 Té_ _ 5 23 5© S M 56
"" ¦' •- ""*" ~ B__l_y K T _ir WWWàVÏFŒsWl ' r̂ Ff j ^ _̂^^^^^_j l^_-_i PAPETE RIE

Pifffarètti Ŵ ^̂ é̂ m %^Neuchatel 526 48 mmÊ^^Ê^^ÉÊ^^^^^^  ̂NETCTIATV
Conca.3l onn..r. DÉCOPPET FHÈMS "'̂ tiJ™**

;i Menuiserie - Charpenterie - Parqueterie g énérales
Rue Saint-HaurItell Tél. 5 12 67 Neuriiâtel - Evole 49 Tél. 5 12 79

m A V nAWIVrR ___-______-_--___mi». Pour l'achat ou la répara-
«***A -- * \*- *.- *-••-¦*¦* g"" ft tion de vos fourneaux,

;3 S E R R U R E R I E  passez vos ordres à

TOUTES RÉPARATIO NS ' ' f̂ f̂flS J ^HRMIiMN
Chemin de Chantemerle 20 ' IBSSSMH Poêlier - Parcs 78

Tel, 5 25 06 m̂WSnWimmm Tél. 5 40 71
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mmmm m pn Etablissement horticole mzi e ) )  A A
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CQII ItMMlMn Plantations - Transformations - Tailla SEYON 30
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A vendre une

bonne vache
de race sûhwytzoise, por-
tante, chez Jean Schneider,
Trembley, Peseux.

TRICOTS
Dame désire leçons par

peisonne qualifiée. Ecrire à i
M. G. case postale Neuchê.- I
tel 2, gare No 61

On cherche & acheter ui»

COMPLET
pour Jeune homrme d© 20
ans. Adresser offres écrites
à C. M. 731 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Meubles anciens
Tableaux, gravures, pendu-
les porcelaines, etc. — M.

I 
GUILLOD, rue Fleury 10,
tél. 5 43 90. — Achat, vente,

évaluation. (Discrétion.) *



Grasshoppers est battu et Granges
prend la tête du classement

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

Cette journée du championnat
suisse de foo tball  s'annonçai t comme
très pal p itante, car tous les ileaderp
allaient au-devant de tâches très d i f -
f iciles. C'est finalement Granges qui
a le mieux su tirer parti des difficul-
tés et qui s'installe actuellement en
tête du classement. Cet exp loit ne
nous surprend guère de la part des
Soleurois, dont la réputation est de-
p uis longtemps établie.

La principale rencontre du cham-
p ionnat se déroulait à Rerne, où les
seules deux équipes invaincues j us-
qu'à ce jour étaient opposées. Ap rès
un match acharné, Young Bogs a
f in i  par l'emporter, ce qui relègu e
Grasshoppers au troisième rang du
classement.

C'est Granges qui . a bénéficié de
cette défai te  zuricoise pour prendre
seul la tête du classement, grâce à
une j olie victoire obtenue sur Bien-
ne. Lugano a réussi le brillant ex-
ploit de dominer Lausanne-Sports

^sur le terrain de la Pantoise, ce qui
pe rmet aux Tessinois de se maintenir
très près du nouveau « leader », Gran-
des.

Bellinzone a une f o is de p lus con-
f i rmé la d i f f i cu l t é  qu'il y a à vaincre
au Campo-Granata en fo rçant Ser-
vette à un match nul qui est tout à
l 'honneur de l 'équi pe de Carlo Pinter.
Contre toute attente , Zurich s'est dé-
fa i t  de Bâle avec une aisance inac-
coutumée, pendan t que la Chaux-de-
Fonds faisait des prod iges à Saint-
Gall en y remportant une très jolie
victoire.

Cantonal, enfin , maintient son
cinquième rang grâce à un match
nul contre la coriace équipe de Young
Fellows, qui nous a prouvé hier
qu'elle mérite mieux que son classe-
ment actuel.

Dans le groupe B, Aarau est par-
venu à tenir Berne en échec p endant
qu 'International remportait à Bâle
une belle victoire sur Nordstern, ce
qui perm et aux Genevois de pren-
dre la deuxième p lace du classement.
Etoile n'a pas pu j ouer à cause de la
neige et la rencontre Zoug-Lucerne a
élé arrêtée po ur une raison que l'on
ignore , ce qui nous oblige à ne p as
tenir compte du résultat de celte ren-
contre dans noire classement. Pro
Daro a f o r t  bien tenu lête à Urania ;
Fribourg en a fai t  de même contre
Locarno pendant que Derendingen se
retrouvait et battait Soleure ', ceci
contre toute attente.

Voici les classements :

LIGUE NATIONALE A
Bellinzone - Servette 0 . 0
Bienne - Granges 0 - 1
Cantonal . Yonng Fellows 1 - 1
Lausanne - Lugano 2 - 3
Saint-Gall . Chaux-de-Fonds 2 - 5
Young Boys • Grasshoppers 1 - 0
Zurich - Bâle 4 - 1

MATCHES BUTS
O L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Granges 9 7 1 1 15 7 15
Lugano 8 6 1 1 15 5 13
Grasshoppers 9 5 3 1 23 11 13
Young Boys 9 4 5 — 14 9 13
Cantonal 9 3 4 2 14 12 10
Servette 8 4 1 3 16 11 9
Zurich 9 3 3 3 18 18 9
Ch.-de-Fonds 8 3 2 3 14 14 8
Lausanne 9 3 1 5 16 18 7
Bellinzone 9 2 3 4 8 11 7
Young Fell. 9 ' 2 2 5 11 20 6
Bienne 8 1 3 4 11 16 5
Saint-Gall 9 1 2  6 7 22 4
Bâle 9 1 1 7  9 22 3

LIGUE NATIONALE B
Aarau - Berne 3 - 3  »
Nordslern - International 0 - 1
Soleure • Derendingen 2 - 5
Fribourg - Locarno 1 - 1
Urania . Pro Daro 0 - 0
Zoug - Lucerne 1 - 2  (arrêté)
Etoile - Bruhl (renvoyé)

MATCHES BUTS
O L U B S  J. G. N. P. P. C. PtB

Berne 9 6 2 1 23 12 14
International 9 5 2 2 12 9 12
Etoile 8 5 1 2 17 U 11
Zoug 8 4 2 2 12 7 10
Locarno 9 4 2 3 14 12 10
Aarau 9 4 2 3 18 17 10
Fribourg 9 4 2 3 17 16 10
Urania 9 3 3 3 17 17 9
Lucerne 8 2 4 2 1/ 12 8
Nordstern 9 3 2 4 15 12 8
Soleure 9 2 3 4 11 15 7
Bruhl 7 2 1 4 12 18 5
Derendingen 8 1 2 5 12 21 4
Pro Daro 9 — 2 7  4 25 2

PREMIÈRE LIGUE
PREMIER GROUPE

Thoune - Sion 1-0.

DEUXIÈME GROUPE
Binsfelden - Zofingue 5-2.
Petit-Huningue - Boujea n 8-1.
Pratteln - Schœftland 3-0.
Moutier - le Locle 5-2.

TROISIÈME GROUPE
Blue Stars - Uster 5-2.
Kickers - Schaffhouse 1-4.
Adilisvril - Winterthour 1-3.
Arbon - Red Star 7-2.

Cantonal - Young Fellows 1 à 1

COMPTES RENDUS DES MATCHES

(Lorsqu'on se rend à, un match de
football , on en veut pour ses yeux
et pour ses sens ; autrement dit , on
veut du beau jeu et des émotions.
Du beau jeu , le public en a vu en
première mi4emps. des émotions, les
spectateurs en ont vécu en seconde
mi-temps. A lire ces premières phra-
ses on pourrait croire que chacun
en a eu pour son compte, et pourtant
ce n'est pas tout à fait le cas, car
les spectateurs auraient bien aimé
applaudir à une victoire de Canto-
nal. Disons que cette victoire au-
rait été méritée, du moins au vu
de la supériorité que les Neuchâte-
lois ont affichée en deuxième mi-
temps. Malgré cette supériorité, on
a bien pu croire que Young Fel-
lows s'en allait rentrer à Zurich
avec deux points inespérés en po-
che ; en effet, oe n'est guère qu 'un
quart d'heure avant la fin que Can-
tonal a pu égaliser grâce à un su-
perbe coup de tête de Sydler.

Pour en venir à la physionomie
même de la première partie, disons
d'abord qu'elle s'est déroulée sous
un soleil qu'on n'espérait plus au-
tomnal, un soleil inattendu qui je-
tait sur le stade un petit air de fê-
te qu'une victoire aurait bien com-
plété. Le spectacle n'a pas été com-
plet, mais le souvenir n'en demeure
pas moins agréable, car, malgré
tout,, ce que l'on demande de Can-
tonal, c'est de nous faire vibrer tous
Ie_ quinze jours, quittes à être quel-
que peu déçus à la fin du match.

Young Fellows nous est apparu
précédé d'une réputation douteuse,
doute que confirmait l'absence de
Seiler, Bernet et Lusenti.. Il n'en
fallait pas davantage au public
pour lui donner l'illusion d'une vic-
toire toute faite qui allait consa-
crer la belle forme affichée par
Cantonal ces derniers dimanches.
Young Fellows a heureusement men-
ti à cette réputation qu'un sort
malheureux s'acharnait à confir-
mer. A côté d'une troupe de jeunes
éléments pleins de bonne volonté
évoluaient les « vieux renards » oue
sont Nausch et Vernati. Et il faut
bien concéder que ce sont ces vieux
joueurs qui ont réussi le bel exploit
de cueillir un point à la barbe de ce
Cantonal] qui venait , quelque quin-
ze jours auparavant, de mener la
vie dure aux célèbres Grasshoppers.
Encore une fois nous nous écartons
de la physionomie de la partie, phy-
sionomie heurtée mais harmonieuse,
acharnée mais agréable. En premiè-
re mi-temps, c'est un départ super-
be de Cantonal qui nous rappelle
avec plaisir des souvenirs émouvants
de ses matches contre Lugano et
Grasshoppers. Départ apparemment
propice qui confirme le spectateur
dans son inéluctable confiance. C'est
pourtant compter sans le sang-froid
de Nausch , la sûreté de Vernati et
l'agilité d'Eich. Des contre-attaques
habilement menées par Andrès suf-
fisent à ramener un public enthou-
siaste à la réalité et l'on croit à un
repos bien mérité et sans décision
quand les Zuricois s'infiltrent tout
à coup dans la défense neuchâteloi-
se pour battre Luy d'un tir inarrê-
table.

Repos, thé, semonces, citron , sac-

charine et l'on se remet à l'ouvrage.
Un ouvrage sur un camp, comme il
se doit car Young Fellows va cher-
cher sinon la victoire, du moins le
match nul . Pour les Zuricois. il n 'est
plus question d'attaquer ; Vernati
n 'en peut plus, Andrès doit se replier
en défense et on va vivre une cle ces
parties sur un camp, une partie for-
cément difficile pour l'agresseur
tant les défenseurs sont acharnés et
décidés. Nausch fait des prodi ges et
ses camarades l' imitent servilement.
Cantonal, bien lancé par Cuany et
par l 'infatigable Perrenoud , ne dé-
sespère pas et l'événement tant at-
tendu se produit bientôt : un coup-
franc bien tiré par Cuany échoue,
comme il se doit sur la fê te  célèbre
de Sydler et c'est l'égalisation. En-
thousiasme, tumulte, espoir , mais
rien que de l'espoir car les Zuricois
vont tenir le cou p avec une éner-
gie à laquelle il faut  rendre hom-
mage. Jeter un blâme à Cantonal
pour ce demi-échec ? Nous n'en
voyons vraiment pas la raison car

tous les joueurs ont donné le meil-
leur d'eux-mêmes. Luy ne pouvait
rien contre le but de la première mi-
temps. Gyger et Steffen ont été par-
faits , les demis intraitables et les
avants Imaginatifs à souhait. Seule
la ténacité de Young Fellows a per-
mis ce résultat, ténacité tout spécia-
lement illustrée par Nausch , Verna-
ti , Eich et Andrès. Sans vouloir fai-
re de particularités, nous mentionne-
rons cependant le travail extraordi-
naire de Perrenoud qui nous a une
fois de plus prouvé ses talents in-
imaginables de « crocheur»; il y a
fort longtemps que ce joueur s'im-
posait à notre critique ; nous sai-
sissons l'occasion pour le féliciter du
travail accompli au service d'une
équipe qui mérite bien de l'appui
que ses supporters lui portent.

Young Fellows : Eich ; Rey,
Nausch ; Balmelli , Vernati. Fritz ;
Fink , Siegenthaler, Andrès, Zappia,
Gredy.

Cantonal : Luy ; Gyger, Steffen ;
Perrenoud , Cuany. Cattin ; Sandoz ,
Lanz, Dellenbach , Sydler, Schaer.

E. W.

Lugano bat Lausanne 3 à 2
Avec le retour en forme du Lau-

sanne-Sports, le public s'est rué di-
manche autour du stade de la Pon-
taise où l'on dénombra dans les huit
mille spectateurs piaffant d'impa-
tience à la perspective d'assister à
une explication toujours ardente,
souvent orageuse.

Dans les rangs du club champion,
le centre-avant Monnard , retenu par
ses obligations militaires, est rem-
placé par le toujours dévoué Spa-
gnoli.

Sous les ordres de M. Merlotti de
Neuchatel, la lutte s'ouvre tout de
suite rap ide. Il ne faut pas long-
temps pour s'apercevoir que tous
les "rouages de l 'instrument de com-
bat lausannois marchent quasi à la
perfection. Aussi bien la partie se
porte-t-elle longtemps dans le camp
tessinois où Courtois place bientôt
une balle dangereuse. Après un
quart d'heure, les visiteurs entrent
en campagne, employant surtout les
services du rapide ailier Galli.

Sur une fulgurante réaction lau-
sannoise, les Vaudois ouvrent le sco-
re. Un coup de billard dont Spagno-
li est l'involontaire auteur permet à
Courtois de terminer le point. En-
couragés par le public , les cham-
pions augmentent leur pression sans
pouvoir conclure , l'absence de Mon-
nard se faisant sentir au centre où
manque l'homme capable de réali-
ser.

A la 25me minute, un coup franc
excessivement sévère va rétablir
l'équilibre. Galli s'empare du ballon
et l'envoie au fond des filets; ci:
1 à 1. Dès lors, et pendant un cer-
tain temps, les Lausannois flottent ;
Bocquet , le centre-demi, n 'arrive
plus à tenir le train; Maillard II
vient à son secours, ce qui a pour
effet de désunir les lignes et il faut
un corner, d'ailleurs contesté par les
visiteurs, pour que Lausanne pren-
ne un léger avantage à la marque,
deux minutes avant le repos.

A_ la reprise, les Tessinois se dé-
chaînent. A la 2me minute, un pre-
mier corner leur échoit. Sortant de
la mêlée, Fornara marque le deuxiè-
me but pour ses couleurs. Le jeu se
poursuit à un rythme ardent, Lau-
sanne change ses lignes en avant où
Courtois œuvre au centre et Eggi-
mann à l'aile droite. Le jeu toujours
très partagé, assez confus de part et
d'autre, met les deux défenses à
l'épreuve. Le temps passe, les Tessi-
nois qui semblent avoir une réserve
de souffl e plus grande que les cham-
pions ont le plus souvent l'initiative
mais leur triplette centrale manque
d'efficacité et d'esprit d'entreprise
au moment de conclure. Il faut une
grosse faute des arrières lausannois
pour que Bergamini marque le troi-
sième but. Ci 3 à 2 pour Lugano.
Lausanne ne se décourage pas et, à
son tour , connaît la malchance de-
vant les bois de Mosena dont deux
interventions évitent le pire. U reste
dix minutes à jouer. Lugano défend
son acquit en portant son effort à la
défense. Sa tacti que lui réussit et les
visiteurs quittent le stade avec l'en-
jeu du match.

Lugano : Mosena; Ortelli , Regaz-
zoni , Fornara I, Andréoli , Bottinelli;
Bernasconi , Montofarni , Bergamini ,
Fornara II, Galli.

Lausanne-Sports : Hug; Stalder,
Maillard I; Mathis, Bocquet, Sau-
vain ; Aeby, Maillard II , Spagnoli ,
Eggimann , Courtois.

Oranges bat Bienne I à 0
Pour les quel que 3000 spectateurs

biennois accourus en se promettant
un grand match , ce fut  une partie fort
décevante. Tout d'abord, décevante
parce que les locaux se présentèrent
sans leur meilleur joueur , Hasler, qui
esit actuellement à l'assurance et res-
tera indisponible jus qu'au 15 décem-
bre : sans Hasler, la belle machine
montée par l'entraîneur M. Baumgart-
ner — qui se trouve d'ailleurs lui
aussi absent — grince comme s'il lui
manquait son principal rouage, celui
qui amène les buts et en même temps
qui donne son empreinte à l'ensemble
du jeu.

Mais le match fut  surtout décevant
encore parce que les Biennois , qui at-
taquèrent tou t au long, furen t acca-
blés d'une noire malchance. Ce ne fut
qu'un long assaut des bois soleurois,
mais toujours , il se trouva un pied,
une épaule, une têt e ou à la rigueur
un poteau pour renvoyer le ballon.
Bienne, qui a encaisse un but des
plus malheureux — à la suit e d'une
mésentente entre le gardien et un ar-
rière — aurait donc mérité largement
la victoire, par 2 ou 3 buts a 1. Néan-
moins, il faut avouer que les petits
Seelandais ont eu hier leur plus fai-
ble journée de la saison. Les arrières
ne se sentaient visiblement pas à leur
aise sur un terrain extrêmement
'lourd : Rossel, qui , pour sa rentrée,
jouai t au centre de la ligne médiane ,
ne fit guère que de « flotter » tout au
long de la partie, tandis que les
avants, jouant dans une formation de
fortune, et malgré un énorme travail
des deux inters Ibach et Monbaron ,
eurent bien de la peine à tenir tête
à la vigoureuse défense et surtout à
l'excellente ligne médiane soleuroise.

Ainsi, en dépi t de toute leur supé-
riorité, des Biennois offrirent à leur
public un jeu beaucoup plus décousu
et primitif qu'à l'ordinaire.

Quant aux Grangeois, us ont une
équipe d'une honnête moyenne, mais
sans plus : leur classement n'est évi-
demment dû qu'à leur énergie. Pour
le reste, leurs joueurs « standart », les
Ducommun, les Guerne, les Roth , les
Ballabio même, commencent à se faire
vieux et lents. Courtat, en revanche,
qui commença par jouer à l'aile gau-
che, puis fut viré au poste de demi-
gauche dès que des choses commencè-
rent à se gâter, fut certainement le
meilleur homme sur le terrain.

Pour terminer, relevons que notre
gardien national a été sérieusement
blessé au cours d'une échauffourée en
seconde mi-temps — apparemment
par un de ses coéquipiers — et qu 'il
a dû être sorti sur un brancard : tout
donne à penser qu'il a une ou deux
côtés cassées et qu 'il ne pourra pas
jouer pendant un certain temps.

Carnet du jo ur
CINÉMAS

Théâtre : 20 h. 30. Nuits mexicaines.
Bex : 20 h. 30. La danseuse rouge.
Studio : 20 h. 30. El Alamedn , la victoire

du désert.
Apollo : 20 h. 30. L'insoumise.
palace : 20 h. 30. Dernière Jeunesse.

L'assemblée des délégués
de l'Association cantonale de gymnastique

Cette importante assemblée qui
réunissait un nombre fort élevé de
participants s'est déroulée hier en
notre ville sous la présidence de M.
Bertrand Grandjean. Les débats,
empreints d'une cordialité et d'une
camaraderie qui font honneur à nos
gymnastes , se sont déroulés au collè-
ge des Terreaux dès le bon matin.
Tous les rapports présentés nous
ont révélé le zèle déployé par les
différentes sections du canton et
nous ont fait apprécier à leur juste
valeur les efforts du comité sortant
de charge, et particulièrement de
son président, M. Bertrand Grand-
jean. Celui-ci a d'ailleurs été récom-
pensé comme il le fallait. En effet ,
l' « Ancienne » de Neuchatel lui a re-
mis un souvenir pendant que l'« An-
cienne » de la Chaux-de-Fonds lui
remettait le diplôme de membre
d'honneur. Nous nous jo indrons à

ces témoignages en félicitant M.
Grandjean de la belle activité qu 'il a
déployée pendant les années qu 'il a
passées au sein du comité cantonal.

Pour bien souligner l'importance
de la manifestation , le Conseil d'Etat
et la ville de Neuchatel avaient tenu
à déléguer des représentants à cette
assemblée. M. J.-L. Barrelet , chef du
département militaire, et M. Uber-
sax , au nom des autorités commu-
nales, vinrent tour à tour apporter
le salut et les félicitations de nos
autorités aux représentants de l'As-
sociation cantonale des gymnastes.

Pour être complet , signalons en-
core qu'un repas en commun réunit
tous les participants à cette mani.
festation sur laquelle nous aurons
l'occasion de revenir lors d'un dc
nos prochains articles.

E. w.

Les autorités communales de Cortailiod
ont remis samedi la place de sports

aux sociétés locales
Notre correspondan t de Cortailiod

nous écrit :
L'inauguration de la place de sports du

Petit-Cortalllod, prévue pour le mois de
septembre dernier a dû être renvoyée en
raison de la mobilisation partielle de
l'armée. Cette manifestation devait être
suivie de la XVIIme tête cantonale de
gymnastique à l'artistique.

A la demande du comité d'organisation
de cette fête, ainsi que pour des raisons
d'ordre pratique, le Conseil communal
procéda samedi , non à une inauguration
faite dans toutes les règles, ce qui eût été
difficile dans cette saison avancée, mais
à une remise de la place aux diverses so-
ciétés de la localité, ainsi qu 'à la com-
mission scolaire. Des représentants de
chacune de celles-ci étalent donc réunis
samedi après-midi sur la place en ques-
tion et c'est une cérémonie pleine d'in-
timité qui se déroula alors.

Allocution de M. M. Heuby
M. Marcel Heuby, président du ConseU

communal de Cortailiod, fit en termes
élevés l'historique de la place de sports
qui fait suite Immédiatement à l'établis-
sement de bains, disons bien plus, à la
belle plage de famille am.nagée par les
soins de la Société de développement de
Cortailiod . L'emplacement de celles-ci
n'était, il y a une douzaine d'années,
qu'un vaste marécage, recouvert périodi-
quement par les eaux du lac, envahi par
les roseaux et servant souvent de déchar-
ge publique. Grâce au dévouement des
uns et des autres, d'hommes et de Jeunes
gens de tous âges qui unirent leurs ef-
forts et donnèrent leur temps gratuite-
ment (mentionnons que le chef de l'en-
treprise , M. Louis Chabloz, ne consacra
pas moins de douze mille heures de tra-
vail bénévole), grâce aussi à l'apport de
25.000 mètres cubes de matériaux, un ter-
rain de quarante mètres de large sur
septante de front fut gagné sur le lac,
nécessitant pour l'emplacement de la pla-
ge et de la place de Jeux , puis de gym-
nastique et de sports, une collaboration
toujours plus étroite et dévouée des mem-
bres des différentes sociétés locales. Un
subside des autorités de la Loterie ro-
mande aida aussi considérablement cette
entreprise.

Ce que représente la place des sports
A l'heure actuelle, la place de sports

aménagée d'après les plans d'un Jeune
architecte de la localité, M. Daniel Bour-
quin, contient un rond pour la lutte, une
piste cylindrée pour le saut en hauteur
et en longueur, les supports nécessaires à
quatre barres fixes (recks), quatre paires
d'anneaux et quatre barres parallèles, une
piste de cent vingt mètres pour la cour-
se. TJn ruisseau, la Roussette qui se dé-
versait & cet endroit a été entièrement
C«9»S*9»*t4?V?S4**49»9M«KSM«C_W»f«»S0*9gS*9GM

recouvert. La place sera entourée d'une
haie de troènes et l'on prévolt dans un
avenir prochain un bâtiment pour ranger
les engins de gymnastique avec l'établis-
sement d'un certain nombre de douches.

La place de sports, fruit d'un effort
persévérant et coordonné, est un vivant
témoignage tout à l'honneur de la popu-
lation de Cortailiod , de ce que peut faire
une communauté dont les membres sont
animés d'un même esprit de dévoue-
ment et de collaboration. Elle est placée
par le Conseil communal sous la surveil-
lance de la société de gymnastique
d'abord , des autorités scolaires et de la
population tout entière ensuite. Puisse
la Jeunesse de Cortailiod, profitant des
sacrifices de ses aines, dans une atmo-
sphère de paix enfin retrouvée, y déve-
lopper harmonieusement son corps, sans
Jamais négliger, ce qui est essentiel, le
travail de l'intelligence et les soins de
l'âme.

Soirée à la grande salle
En dernier acte, à la grande salle, au

cours d'une soirée mise sur pied par le
comité d'organisation de la fête cantonale
de gymnastique à l'artistique, on entendit
M. Jules Rosselet, président de ce comité,
faire avec humour l'historique de la place
de sports depuis les temps déjà anciens
— il y a cinquante ans de cela — où
grâce à l'initiative d'un citoyen d'alors,
M. Emile Vouga-Comte, on fit déborder
la Roussette, aujourd 'hui enfouie pour en
faire une vaste patinoire; celui aussi où
l'on fit les premières Joutes de ce nou-
veau sport appelé le football , et bien

sd'autres choses Intéressantes et amusan-
tes. M. Bertrand Grandjean , président
cantonal des sociétés de gymnastique, re-
mercia autorités et population de la place
accordée. La soirée fut agrémentée de
beaux chants du chœur d'hommes
1'» Echo du Vignoble » et de productions
de la société les « Amis-gymnastes » de
Neuchatel.
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Office fiduciaire des légumes
Neuchatel

Prix maxima valables du 16 novembre
jusqu 'à nouvel avis

Prix de
détail

Choux blancs te kg. 0.45
Choux rouges . . . .  le kg. 0.55, 0.60
Choux Marcelin » 0.50 0.55
Choux-raves > 0.25 0.30
Choux de Bruxelles . . . .  » 1.60
Carottes rouges de plein

champ » 0.45
Carottes maraîchères . . .  » 0.55
Céleris > 0.90
Scorsonères » 1.— 11 25
Eplnards » 1.10,1.15
Scarolle » 1.—
Doucette 100 gr. 0.55
Racines rouges crues Jus-

qu 'à 12 cm le kg. 0.35
Racines rouges cultes . ..  » 0.70
Poireau vert > 0.55
Poireau ml-bdanc . . . . .  » 1.—
Oignons du pays » 0.80
Aulx d'Italie » 2.45
Fenouil > 1.10
Pommes de terre nouvelles » 0.27 0.30

Les timbres
Pr« Juventute

1944
Ils sont, comme chaque
année, mis en vente p a r
les enf ants des écoles et

les bureaux de poste

/- - \Pour vous Messieurs...
Coiffures « ROGER»

Moulin Neuf
met à votre disposition une cabine
d'Essais pour rasoirs électriques :
Schlck . Captaln - Rabaldo - Harnb -
Unie - Kobler , etc . Peuvent être essayés,
sans engagement . L'achat d'un rasoir
électrique est une chose Importante.
Pour vos cheveux le coiffeur vous con-
seille. 11 le fera aussi pour votre barbe.
Réparations d'appareils de toutes
marques.

. Salons «ROGER» téL 5 29 82

LE S S P O R T S

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
W. SEOESS£MA__ s FUS - N_IKHATEWEL3__B

Concert du Kumnierorcliester
de l î â l e

On n'a pas oublié l'éclatant succès rem-
porté l'hiver dernier par le sympathique
orchestre de chambre bâlois. 1H nous re-vient, cette semaine, avec un programme
de premier ordre et d'un intérêt exception-
nel, où nous relevons le célèbre et admi-
rable « Concerto en ré mineur » pour deux
violons et orchestre de J.-S, Bach, que les
mélomanes connaissent certea par l'enre-
gistrement, mais que nous ne nous sou-
venons pas d'avoir Jamais entendu en no-
toe ville. Deux musiciens de l'orchestre,
MM. Felioani et Manollu, en seront les
interprètes autorisés.

En seconde partie, sera présentée pour
la première fois chez nous le ballet d'Igor
Strawinsky, « Apollon Musagète », œuvre
exquise et merveilleusement écrite pour
les cordes, qui fit , en son temps, couler
pas mal d'encre, tant elle surprit par son
caractère « modéré » et sa simplicité les
fervents d« l'auteur de « Petrouchka ».

Paul Sacher et ses musiciens nous ré-
servent donc les plus pures Jouissances
artlstiquea, mercredi soir 22 novembre à
20 h. 15, à la grande Salle des confé-
rences.

Une conférence sur
l'établissement des horaires

La Société neuchâteloise de science éco-
nomique ouvre la série de ses conférences
de cet hiver par une causerie de M. S.
Mùllener , chef de section à la direction
générale des C. P. F., sur l'établissement
des horaires.

On ne se représente guère, en général,
combien est complexe l'élaboration d'un
horaire de chemins de fer , de façon qu 'il
réponde aux besoins des usagers tout en
satisfaisant à la nécessité d'une parfaite
coordination des facteurs techniques, ad-
ministratifs et économiques d'un grand
réseau.

Le public neaich&teilols aura ainsi le
privilège d'être introduit par un spécialis-
te de haute valeur dans une matière in-
téressante en elle-même mais aussi par-
ticulièrement importante pour notre éco-
nomie. La conférence de M. Milllener au-
ra lieu Jeudi 23 novembre 1944 à l'Aula
de l'Université.

Communiqués

Malgré les difficultés énormes à
surmonter, la patinoire a ouvert ses
portes samedi. Une aff luence pro-
metteuse a tenu à encourager les ef-
forts des dirigeants neuchâtelois, ce
qui laisse bien augurer de la saison
d'hiver. Le Club des patineurs et le
Young Sprinters H. C. ont décidé
d'offrir  au public des manifesta-
tions de choix de sorte que la sai-
son s'annonce sous les meilleurs aus-
pices.

L'ouverture
de la patinoire de Monruz

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.20, musique populaire suisse. 11 h., émis-
sion matinale. 12 h., l'orchestre Will
Glahé. 12.15, légendes tessinoises. 12.29,
l'heure. 12.30, musique Instrumentale po-
pulaire. 12.45, lnform. 12.55, vieilles chan-
sons françaises. 13 h., la lettre à Rosine.
13.05, le Jasa authentique. 13.20, inter-
mède. 13.30, Alexandre Klpnls, basse.
16.29, l'heure. 16.30, musique légère. 17.15,
communiqués. 17.20, évocation littéraire
et musicale. 18 h., causerie sur l'industrie
du gaz en Suisse. 18.15, récital de chant.
18.30, pour alléger vos soucis. 18.45, au
gré des Jours. 1855, musique légère. 19.05,
la démocratie sociale (VI). 19.15, lnform.
19.25, questionnez, on vous répondra.
19.45, musique viennoise. 20 h., Un croisé
à sa fenêtre, radiogramme. 21.10, récital
de piano. 22.30, le chanteur Jussl BJôr-
Ung. 21.40, musique de danse. 22 h., chro-
nique de l'union internationale de radio-
diffusion. 22.10, exposé des principaux
événements suisses. 22.20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.25, disques. 12.40,
musique de la Bohême. 13.05, musique de
Rublnsteln. 16.30, musique légère. 17.15,
pour Madame. 18 h., pour la Jeunesse.
18.40. sonate. 19.15, l'orchestre Bob Hu-
ber. 20.50, disques de Dvorak. 21 h., pour
les Suisses à l'étranger.



Les forces du général Eisenhower
avancent sur toute l'étendue du front

L'offensive a l l i é e  de la f r o n t i è r e  suisse  à la H o l l a n d e
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LONDRES, 20 (Reuter). — Les
correspondants de guerre alliés résu-
ment comme suit la situation sur le
front de l'ouest à minuit:

La nouvelle avance alliée progres-
se sur sol allemand. Tout le f ront  est
en mouvement. Les progrès ont été
faibles mais constants. Le plus grand
gsccès a été la prise de Geilenkir-
clicn par la 2me armée britannique
et la 9me armée américaine. Cette
fille est un important nœud routier
d' où partent plusieurs routes en di-
rection du Rhin. D'autres centres de
trafic sont menacés, dont Julich et
Diireit.

L'avance s'est poursuivie dimanche
loir.

Les Allemands reculent également
en Alsace-Lorraine et se retirent sur
la Sarre et la ligne Siegfried qui sont
bombardées sans arrêt. Des détache-
ments du « Volkssturm » ont été lan-
cés dans la bataille de Metz. La der-
nière voie de retraite de la garnison
allemande a été coupée.

La pénétration alliée
en territoire allemand

G. Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHO-
WER, 19 (Exchango). — Depuis samedi
matin, les troupes de la 2me armée bri-
tannique combattent pour la psemière
[ois en grand nombre sur le territoire
allemand. Parties du Llmbourg hollan-
dais, elles ont progressé lo long de la
ront. Helnsberg-Gellcnkirchen et atteint
après de durs combats un point situé
i 3 km. à l'ouest de cette route et à 3
km. au nord de Gellcnkirchon. premier
objectif de la nouvelle offensive du gé-
néral Dempsey.

Dans la nuit de samedi à dimanche,
Gellenklrchen a été complètement en.
cerclé avec l'aide de la âme armée amé-
ricalne et, dans la matinée de diman-
che, cette Importante citadelle était en-
tre les mains des Alliés. A l'est de celle-
ci les troupes britanniques se sont em-
parées ensuite du hameau de Priinnern.
L'infanterie et les blindés américains
se sont battus toute la nuit pour la pos-
session dos localités de Setterlch et de
Slersdorf , complètement ¦ cn ruines ;
d'après les dernières dépèches, Siers-
dorf se trouve maintenant entre leurs
mains : il est situé à un carrefour à
S km. de Jiilleh . Les Allemands ont
passé à la contre-attaque dans la mati-
née de dimanche avec l'appui de blindés
ct d'artillerie et ont regagné du terrain.
Les Britanniques ont tenu tête à une
attaque massive dirigée par l'ennemi
contre le village de Nlederhelde. situé
sur la route menant a Hclnsberg. Les
deux camps font un emploi très large
des chars. L'artillerie alliée est nette-
ment supérieure à celle de l'adversaire.
Et lo temps clair, quasi estival, permet
à l'aviation d'apporter un appui impor-
tant aux opérations. Des vagues de
chasseurs-bombardiers se sont attaquées
i des concentrations de troupes, à des
positions d'artillerie et aux voies de
communication do la région d'AIx , de
Gellenklrchen, de Jiilleh et dc Diircn.
Des bombes brisantes ont été déversées
snr des troupes en marche près do M-
llch , d'AIdcnhoven ct de Grcvenbrelch.

En Hollande, les Allemands se main-
tiennent toujours dans leur tête d© pont
face à Vcnloo, sur la rive gauche de la
Meuse.

Depuis quatre Jours déjà, les troupes
«mérlcaines dc la lre armée so battent
dans la forêt d'Hlirtgen, au sud-est
d'AIx , contre uno position de défense
«dverse cachée dans les taillis, ct dis-
posant de fortifications quasi imprena-
bles. Ce sont des fortln s distants de
100 à 500 mètres les uns des autres dont
le» murs de béton armé ont deux à trois
mètres d'épaisseur.

Ils sont recouverts d'une couche do
terre et dissimulés sous la broussaille
Qui les rend presque Invisibles. Des pié-
tés, des mines ct des réseaux de barbe-
lés complètent le système défensif.

Les Américains ont remporté des suc-
cès locaux dans les secteurs dc Wtirsc-
len et de Stolberg, au nord et a l'est
d'Aix-la-Chapelle, en dépit d'une âpre
résistance.

Les Anglais occupent
Geilenkirchen

AUPRÈS DE LA 2me ARMÉE BRI-
TANNIQUE , 19 (Reuter). — Du corres-
pondan t spécial Charles Lynch:

Gellenklrchen a été occupé par les
jroupes britanniques dimanche à 14
heures.

La situation à Geilenkirchen
LONDRES , 20 (Reuter). — Charles

Lynch annonce dimanche soir :
Gellenklrchen est une ville morte à

Part le crépitement sporadique des mi-
Iralllcuses et les coups de fusils. Trois
cents des 20.000 habitants sont restés
«ur place. On procède pour le moment
•l a  suppression des derniers nids de
fesistance ennemis.

Les Américains dans
les faubourgs d'Eschweiler
AUPRÈS DES TROUPES AMÉRI-

CAINES, 19 (Reuter). — Les troupes
«mérlcaines ont at te int  dimanche les
«uhourgs d'Eschwcilcr à 12 km. de
j 'uren. Pendant la nuit  dc dimanche ,
'" Américains ont progressé dans ce
j eteur de 6 km., après avoir déblayé
"•* barbelés et des champs de mines.

Metz encerclé
AUPRÈS DE LA Sme ARMÉE AMÉ-

RICAINE, 19 (Reuter). — La ville de
Metz est maintenant complètement en-
cerclée par les Alliés. Le dernier cor-
ridor de retraite dont disposaient en-
core les Allemands a été coupé.

Des blindés américains
pénètrent en Allemagne

au nord-est de Thicnwllle
Q. G. DE LA 3me ARMEE AMERI-

CAINE, 30 (Reuter) . — Eric Downton
télégraphie dimanche soir :

Dos blindés' américains ont traversé
la frontière allemande dans les envi-
rons de Launstrofï . à 24 km. au nord-
est de Thionvllle.

La situation vue de Berlin
BERLIN, 19 (Interinf.) — Les Anglo-

Américains n'ont pas pu enfoncer les
lignes allemandes ni en Lorraine ni
dans le secteur d'Aix-la-Chapelle com-
me ils l'avaient prévu. L'ennemi a es-
suyé alors des pertes nombreuses.

La 9me armée a perdu à elle seule
à Geilenkirchen et au sud de cette ville
45 ohars. L'adversai re subit des pertes
humaines gigamtesquee dans les terrains
minés et dans les secteurs soumis au
feu incessant des troupes allemandes.

Les combats se sont-poursuivis pen-
dant toute la journée à Metz sans que
les Américains ne parviennent à ouvrir
de profondes brèches. En revanche, une
situation temporairement critique s'est
produite près de la frontière suisse, à
l'ouest de Délie, lors de la poussée mas-
sive des éléments rapides français.
L'ennemi muni d'importantes forces de
blindés est parvenu à avancer jusqu'à
l'arrière des lignes allemandes.

A la frontière da Rhin
Calme avant l'orage

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

N'était-ce l 'écho de la canonnade de
Belfort et des Vosges , qui arrive par
intermittence, et le passage de quelques
avions alliés que saluent, par fo i s , des
salves de la D. C. A. allemande postée
au nord cTIstein, on ne voit rien, de
l'incomparable belvédère que constitue
le toit du plus haut silo du port de Bâ-
le, qui rappelle la proximité immédiate
de la guerre.

Les travailleurs civils allemands et
les pionniers de Ut' Wehrmacht , qui
creusaient la plaine alsacienne il y a
quelques semaines, ont disparu. Il s ont
été transportés sur d' autres chantiers,
plus au nord, au retirés sur la rive
droite du Rhin, oue les Allemands f o r-
tif ient activement. Dans les villages al-
saciens de Saint-Louis. d'Huningue. de
Village-Neuf.  etc.. p lusieurs cheminées
d' usines f ument,  ce qui démontre oue
les Allemands n'entendent p as évacuer
la rég ion avant que la situation soit
devenue véritablement critique. Il sem-

ble toutefois aue les machines les plus
lourdes aient déjà été mises en lieu sûr,
de l'autre côté du Rhin. Le pon t de ba-
tea ux n'a toujours pas été reconstruit ,
et le trafic entre Weil et Huningue con-
tinue de se faire à l'aide d'un bac àmoteur, qui ef fectue un va-et-vient con-
tinuel.

Les ef f e t s  du bombardement du barra-
ge de Kembs ont été comp lètement an-
nulés par la crue récente du Rhin, oui
a p ermis de rétablir la circulation sur
le f leuve aitss i bien que sur le canal
qui le longe.

Dans le port suisse, tous les bateaux
ont été rassemblés en eau p rof onde.
dans m le même bassin, et forment une
flottil le imposante. On remarque en par-
ticulier, les deux victimes de l'aviation
américaine, le « Lucerne » et le « Gla-
ris », oue des ouvriers sont occup és à
réparer. Le premier avait reçu 470 pro-
jecti les et le second 250, qui avaient
f a i t  plusieurs victimes à bord , dont le
mousse bâlois Franz Winther. Dans le
po rt également un chaland, en voie de
chargement , porte ostensiblement de
grand es croix rouges. I ls conduira dans
quelques jours d Amsterdam les secoicrs
que la ville de Bâle . rénondant an vœu
émis au Grand Consei l p ar M. Schal-
ler, di recteur de la Société de naviga-
tion, envoie au grand por t hollandais
si cruellement f r a p v é  p ar la guerre.

L. Ltr.

Des ponts détruits sur le Rhin
BALE, 19. — On mande de source bien

informée que deux ponts sur le Rhin
ont été détruits samedi et dimanche
au cours de violents bombardements qui
ont été perçus à Bâle. Il s'agit des deux
seuls ponts ferroviaires de la région, à
savoir celui de Neuenbourg, sur la li-
gne Mulhouse-Mullhelm et de Brlsach,
sur la voie de Colmar à Fribourg-en-
Brlsgau.

Les bombardements de dimanche
après-midi étalent dirigés contre le
viaduc do Dannemarie près d'Altkirch,
à ml-chemln entre Mulhouse et Bel-
fort.

On peut entendre de l'extrême fron.
tlère du saillant de Porrentruy. le feu
des mitrailleuses dans la région de Re-
chésy et do Pfetterhouso, au nord de
Bonfol. Cela laisse supposer que des
patrouilles alliées opèrent dans cette
région. ^^^^__^^^^

Déclaration
du général Eisenhower

Les succès
remportés par les Alliés

* sont dus à .'emploi
d'un matériel gigantesque
Q. G. ALLIÉ, 19 (Reuter). — Le gêné-

rail Eisenhower, command ant en chef
allié, a fait une déclaration radiodiffu-
sée, dimanche, à l'occasion de l'émission
de l'armée.

Les Aillés, dit-Il , ont remporté en Eu-
rope, le 6 Juin , une des plus grandes vic-
toires de tous les temps, puisque plus
d'un million de soldats allemands ont été

éliminés de la lutte. Ces succès ont été
remportés par l'emploi d'un matériel gi-
gantesque. Ce matériel a été sacrifié pour
épargner la vie des soldats.

Les conditions atmosphériques ont joué
un rôle Important, paralysant les opéra-
tions des chars et des avions. En revan-
che, le feu de l'artillerie n'a pas été dé-
rangé. Il a fallu user plus que jamais de
la munition, principalement de la muni-
tion d'artillerie. La lre armée a lâché plus
de 300,00 salves de 105 mm. pendant deux
semaines pour prendre Aix-la-Chapelle.
Actuellement, 5000 salves d'artillerie en-
viron sont tirées par minute contre les
défenses allemandes.

f l  est Important que notre pays soit
renseigné sur cet usage. Il est certain que
ceux qui sont restés chez eux ne veulent
pas qu'un plus grand nombre de soldats
soient sacrifiés et tués parce que les mu-
nitions nécessaires n'arriveraient pas en
quantités suffisantes. L'armée américaine
a besoin pour la campagne d'hiver de vê-
tements, de matériel technique, de mé-
dicaments, de munitions, encore de mu-
nitions et toujours de munitions.

La France a pris la route
de la puissance

déclare le général de Gaulle
PARIS, 19 (A.T.S.). — Le généra, de

Gaulle s'est adressé dimanche soir au
peuple fr ançais, à .'occasion de l'émis-
sion de l'emprunt de libération:

Notre pays à peine libéré a pris la route
qu'il voulait prendre, la route de la puis-
sance. La lre armée française, appuyée
exclusivement par l'aviation française, est
engagée depuis trois jours dans une of-
fensive résolue sur un front de plus de
100 km., de Saint-Dié à la frontière suis-
se. L'ennemi fléchit devant nous. Après
avoir pris Montbéliard , Hérlcourt , Délie et
être arrivée à la lisière de Belfort, elle
vient d'entrer en Alsace.

Le général de Gaulle annonce alors
que l'armée française a fait, depuis le
début de l'offensive plus de 10,000 pri-
sonniers. Il souligne la part prise par
l'armée, l'aviation et la marine françai-
ses dans les autres secteurs et poursuit:

Je réponds que d'ici huit mois, la Fran-
ce disposera en Europe d'une grande ar-
mée digne d'elle.

L'orateur fournit ensuite quelques in-
dications eur l'œuvre de reconstruction
économique:

En septembre, il est sorti de nos mines
de charbon 224,000 tonnes de charbon par
semaine. La semaine dernière. Il en est
sorti la moitié de la production d'avant-
guerre. Le 31 août , Paris recevait Journel-
lement 900,000 kWh. d'électricité contre
11 millions de kWh. avant la guerre Sa-
medi, 9 millions de kWh. ont été distri-
bués à Paris. . . .

Des milliers de ponts ont été détruits
dans toute la France; 1238 ouvrages d'art
ont déjà été reconstruits. Aucun train ne
pouvait passer la Loire, mais mardi 21
novembre, les trains la franchiront de
nouveau a Orléans.

Le chef du gouvernement annonce
aussi pour le printemps prochain , au
plus tard, à la suite das négociations
poursuivies avec divers pays européens,
la reprise des importations dans une
mesure croissante.

LE «VŒLKISCHER BEOBACHTER»
EN ALLEMAGNE OCCUPÉE !

On mande de Berlin à la t Gazette de
Zurich s:

Le régime national-socialiste a for-
mellement interdit aux éditeurs de
journau x et aux journalistes de publier
des journaux dans les territoires du
Reich occupés par les Alliés, ou de col-
laborer à une telle publication . Les con-
trevenants sont considérés comme traî-
tres.

La population des régions occupées
reçoit cependant des journaux qui lui
sont distribués par la voie aérienne.
Le i Vœlkischer Beobachter » par exem-
ple, publie une édition spéciale , format
24 X 14 cm., nommée « Flugblatt =
V-B >, don t le papier est extrêmement
mince. Il est lancé par avion à ses des-
tinataires. Sa mission est de « donner
une idée exacte et véridique de la si-
tuation aux Allemands qui viendraient
à croire les bobards de la propagande
ennemie et de leur permettre de puiser
des forces nouvelles pour continuer la
résistance ».

QUELQUE PART EN CHINE OCCI-
DENTALE, 1». — Du correspondant
spécial de l'agence Reuter, retardé en
transmission :

Les forces japonaises dans le Koangsi,
dans le sud-ouest de la Chine, sont éva-
luées à 15 divisions d'élite, représentant
environ 300,000 hommes, qui sont en
train de faire des progrès phénomé-
naux dans leur poussée pour couper la
Chine en deux et assurer une ligne de
ravitaillement ct de communications
terrestres, afin de compenser la perte
imminente des routes maritimes.

L'un des objectifs de l'avance japo-
naise est Nanning, à 190 km. au sud-
ouest de Lloutcheou et. plus loin en-
core, la route vers l'Indochine fran-
çaise. Des détachements japonais atta-
quent déjà Chlenklang, à 128 km. au
nord do Nanning, qui est également
menacé par les colonnes ennemies mar-
chant vers le sud-est depuis Koneih-
sien.

Les forces nipponnes
menacent de couper

la Chine en deux

Le général Roatta
ancien chef d'état-major

de l'armée italienne
a été arrêté

ROME, 19 (A.T.S.) . — Le haut com-
missaire à l'épuration a ordonné l'ar-
restation diu généra l Mario Roatta, an-
cien chef de l'état-major général. Elle
vient d'êtrre suivie de celle du colonel
Vincenzo Bertolini, officier d'éta t-ma-
jor. De source compétente, on assure
toutefois que les chefs d'accusation ne
sont pas les mêmes contre Roatta,
d'une part, et ses collaborateurs, d'autre
part. Il n'est pas question, pour l'ins-
tant, d'intenter un procès au général
pour n'avoir pas défendu Rome, ou en
raison de ses activités militaires comme
chef d'état-major. Les accusations sont
plutôt d'ordre politique.

L'« Avanti » assure que Roatta aura à
répondre de son activité en Espagne au
moment où éclata la guerre civile. Dès
que Franco donna le signal de la ré-
volte, Roa tta prit le commandement des
forces itailiennes.

D'autre part , attaché militaire à Ber-
lin avant la guerre, le général Roatta
précéda même M. Mussolini dans la
voie des accords avec l'Allemagne qui
devaient conduire l'Italie à la guerre.
De plus, au moment de l'armistice,
Roatta a agi au profi t des Allemands.

Nouvelles de France
Tino Rossi inculpé

PARIS, 19 (A.T.S.) — Tino Rossi, in-
culpé dans l'affaire Boni-Lafont , a dé-
claré qu'il n'a jamai s été en relations
avec la bande incriminée. Ces dires ont
été confirmés par un témoin. Tino Ros-
si est accusé d'avoir fréquenté des mi-
lieux du marché noir, des trafiquants
de devises et de s'être livré à la pro-
pagande italienne.

Le comte de Paris
n'a pas été arrêté

MADRID, 18 (Reuter). — Le bruit a
couru que le comte de Parite, prétendant
au trône de France, aurait été arrêté
par des F.F.I. à Perpignan. On signale
que le comte vit à Madrid , depuis long-
temps déjà , qu 'il jo uit d'une bonne san-
té.

QUE DEVIENT LE
CHANCELIER HITLER ?

ROME, 17. — La presse italienne, écrit
la « Gazette de Lausanne », s'occupe cn
ce moment à éclalrcir le mystère qui
s'épaissit autour du chancelier Hitler.
Tout eu admettant que les bruits qui
circulent et qui vont de l'assassinat jus-
qu'à un suicide, ne peuvent être contrô-
lés, les journaux romains arrivent à la
conclusion que le « fiihrer » a perdu une
partie de sa liberté de mouvement.

La dernière photographie du chance-
lier a été prise le 25 septembre à l'occa-
sion d'une inspection sur le front ct son
dernier discours date du 21 juillet . De-
puis, il a été impossible d'obtenir cn
Allemagne même, auprès de gens qui
faisaient pourtant partie de son entou-
rage intime, la moindre précision sur
son lieu de résidence. On prétend seu-
lement que le « fiihrer » se repose à la
suite d'une grande fatigue nerveuse.

Pendant ce temps, Himmler accumule
de hautes fonctions. Chef suprême des
S.S. et du Volkssturm, il a aussi obtenu
une délégation de pouvoir sur l'armée.
Himmler chercherait à obtenir la suc-
cession légale de Hitler et tant que cet-
te question n'aura pas été réglée, per-
sonne ne pourra approcher du <e fùh-
rer ». Même le maréchal Gœring aurait
été empêché, de lui rendre visite. Les
chefs nazis qui désirent l'approcher
pour discuter de questions urgentes ne
sont pas autorisés à le déranger.

De ce fait, beaucoup de problèmes in-
térieurs restent en suspens. Le manque
do directives commencent d'ailleurs, à
se fair sentir.

Gœrdeler et Beck sont-ils
morts ou vivants ?

Le correspondant à Stockholm des
«Basler Nachrichten» téléphonait hier
à ce journa l qu 'il avait découvert ,
parmi le fatras des stations émettri-
ces allemandes clandestines, un nou-
veau poste sur la longueur d'ondes de
228 m. Celui-ci a diffusé mercredi soir
une émission sensationnelle selon la-
quelle le colonel général Beck et le Dr
Gœrdeler seraient encore en vie. Le
premier avait off ic ie l lement  passé de-
puis longtemps de vie à trépas. Quan 1
au second , il avait soi-disant été exé-
cuté après avoir élé découvert par la
Gestapo aux confins de la Prusse
orientale.

Le poste émetteur a ensuite lancé
un appel enflammé à la révolution .

Les milieux de l'émigration alle-
mande à Stockholm n'ont guère con-
fiance dans ces allégations et préten-
dent que !e poste en question est peut-
être une création d'Himmier visant à
semer le désordre et la zizanie parmi
les récalcitrants.

De nouvelles positions
occupées par les Russes

à l'est de Dudapest

LA GUERRE EN HONGRIE

MOSCOU, 19 (Reuter) . — Le point
central de la bataille de Hongrie s'est
déplacé dimanche de Budapest vers le
nord-est. Il semble que le maréchal Ma-
linovski ait d'abord l'intention de
détruire le groupe allemand du nord-
e-t ou tout au moins de le mettre hors
de combat avant de lancer sa grande
attaque sur la capitale hongroise.

Les combats autour des issues de Bu-
dapest ont un caractère plutôt local.
Des canons lourds soviétiques ont. été
amenés sur place pour briser les forti-
fications.
Les Allemands ont évacué la

capitale de l'Albanie
BERLIN. 19 (Interinf.) — De durs

combats ont cn lieu en Albanie. Au
cours de ceux-ci, la ville de Tirana a
été évacuée et les arrière-gardes alle-
mandes ont réussi à éviter l'encercle-
ment et à rejoind re le gros des troupes
du Rolch.

LES COMBATS SE RAPPROCHENT
DE ZAGREB

LONDRES, 1? (Reuter). - Le quar-
tier général du maréchal Tito annon-
ce :

Les combats se rapprochent de la
capitale Croate, Zagreb, qui n'est qu'à
160 km. de la frontière autrichienne.
Les Allemands érigent dans les envi-
rons de la ville des fortins , creusent
des tranchées et disposent des obsta-
cles. Plusieurs bâtiments publics sont
minés. Des échauffourées ont mis aux
prises ces derniers temps à Zagreb
la population et les Allemands ainsi
que leurs adhérents. Les partisans
sont fortement appuyés par cette po-
pulation.

Le chef de presse du commandement
territorial compétent communique:

Le 18 novembre au matin, dans une
région du Belinzonese, l'appointé
Dieisch Gaspard, né en 1903, marié,
agriculteur. d'Elm (Glaris) . et le (fusi-
lier Kriegmeinrad. né en 1897, marié,
ouvrier de scierie, de Bilten (Glairis),
ont été tués à la suite de l'éclatement
d'une mine au cours d'un exercice. Une
enquête est en cours.

Survol de la Suisse
BERNE, 19. — On communique of f i -

ciellement :
Le 19 novembre 1944. dès 9 h. 10. notre

espace aérien a été survolé presque sans
interruption par des avions isolés ou de
petits groupes d'appareils américains et
de nationalité inconnue.

Deux soldats
tués par une mine

Manifestations communistes
à Bruxelles

Des milliers de personnes réclament
la démission du cabinet Pierlot
BRUXELLES, 19 (U. P.) — De violen-

tes manifestations auxquelles prenait
part une foule évaluée à 4000 person-
nes se sont déroulées dimanche dans le_
rues de la capitale belge pour protes-
ter contre les mesures prises par le ca-
binet, Pierlot. La plupart des manifes-
tants étaient des membres du parti
communiste. Aucun acte de violence n'a
été commis bien qu'un grand nombre
de manifestants aient été armés. La po-
lice qui avait été renforcée n'eut pas à
intervenir.

A la tête des manifestants se trou-
vaient des détachements de la Résis-
tance et on apercevait d© nombreux dra-
peaux rouges et belges. La foule
réclama à grands cris la démï.sion de
Pierlot et de son gouvernement. Le fait
que le gouvernement ait toléré de it elles
manifestations prouve, qu'il a la situa-
tion bien eu mains pouvant compter
sur l'appui du haut commandement al-
lié.

Selon la P. S. M., la Société des bras-
seurs a invité le ConseU fédéral à faire
vérifier, par le service fédéral du con-
trôle des prix, les comptes d'exploita-
tion des brasseries depuib 1937. afin,
d'apporter la preuve que ces entrepri-
ses travaillent aujourd'hui à perte et
qu'elles ne sont plus en mesure de sup-
porter l'impôt sur la bière de 12 fr .
par hectolitre. La vérification effec-
tuée par le service du contrôle des prix
a effectivement confirmé ces données. ,
En 1942-1943,'les brasseries 'ont âû""sWr '
porter une perte de 5 fr. par hectolitre,
perte qui se monta à 12 fr. par hecto-
litre en 1943-1944. Dans ces conditions,
l'impôt sur la bière n'est plus prélevé
sur les bénéfices, mais grève directe-
ment le capital d'exploitation, o'est-à-
dira la fortune des brasseries.

De 1934-1935 à 1938-1939, les brasseries
suisses écoulèrent, d'une manière assez
constante, 2,180,000 hectolitres en
moyenne par an. Aujourd'hui, la vente
n'est plus que de 866,000 hectolitres,
soit 10 % du chiffre de la moyenne
d'avant-guerre. Cette évolution est due
à un certain nombre de facteurs, entre
autres l'augmenitation du prix de vente
au détail à partir du 1er avril 1941. par
suite de la hausse de l'impôt sur la
bière de 6 à 12 fr. par hectolitre, et la
diminution de la densité de la bière
imposée aux brasseries par la suppres-
sion quasi totale des importations de
malt, de 1941 à 1943.

L'énorme réduction de la vente eut
un effe t désastreux sur les comptes des
brasseries, entreprises aux dépenses
fixes très élevées.

En outre, en plus de l'impôt sur la
bière, les brasseries ont payé, jusqu'à
décembre 1943, sur le malt importé, des
droits de douane supplémentaires s'éle-
vanrt à 33 fr. par 100 kg., ce qui gre-
vait l'hectolitre de 6 nouveaux francs.
Depuis le 1er avril 1941, la charge to-
tale imposée à la bière s'élevait donc
à 18 fr. l'hectolitre. Les droits de douane
supplémentaires datent d'avant-guerre,
alors que le malt ne coûtait que 35 fr.
à 37 fr. les 100 kg. Depuis la guerre, la
prix du malt à brasser a plus que tri-
plé, si bien que le Conseil fédéral , eu
décembre 1943, se vit dans l'obligation
d'abaisser les droits supplémentaires à
5 fr. 50 par 100 kg. La situation des
brasseries ne s'améliora pas sensi-
blement.

La bais.se de la consommation de
bière n 'e.st d'ailleurs pas sans influen-
cer les recettes de la Confédération.
Do 30 millions de francs en 1939. ces
recettes (impôt sur la bière et droits
de douane supplémentaires) se rédui-
sirent à 28 millions de fr . en 1940 pour
tomber à 20,7 millions de fr. en 1H41
malgré l'augmentation, à partir du 1er
avril de cette année-là , de l'impôt de
6 fr. à 12 fr. l'hectolitre, à 16,5 millions
de fr. en 1942 et à 13,6 millions d» fr.
en 1943.

En conclusion, si l'on veut assurer
l'existence de cette industrie autrefois
prospère, il est indispensable de réduire
dans une forte mesure la charge fis-
cale qui pèse actuellement sur elle.

Questions économiques

La situation des brasseries
suisses
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Les partisans italiens
ont leur propre monnaie

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone:

La foi des Italiens et même des néo-
fascistes dans la victoire des Alliés est
telle que le Comité de libération natio-
nale est en état de faire circuler sa.
propre monnaie en Haute-Italie. Cette
monnaie est même préférée à celle du
gouvernement. Il y a actuellement en
circulation un grand nombre de billets
d» 50 lires estampillés 5000 lires par les
partisans.

Ces billets sont acceptés et très re-
cherchés par les thésauriseurs égale-
ment, car ils peuvent servir à leurs dé-
tenteurs de preuve d'antifascisme au
jour de l'inévitable débâcle, tandis
qu'on a l'espoir que le gouvernement
antifasciste reconnaîtra leur valeur.

LA VIE NATI ONALE

SCHAFFHOUSE. 19. — Les élections
à la mun icipalité de Schaffhouse se
sont déroulées sans lutte. Les quatre
conseillers ont été réélus, M. Erb (so-
cialiste) par 3080 voix, M. E. Schalch
(radical) war 2734 voix. M. Tamm (pay-
sans) par 2679 voix et M. P. Moser (ra-
dical) par 2648 voix.

En revanche, l'élection du conseil sco-
laire a été chaudement disputée, le parti
socialiste ouvrier, qui avait jus qu'ici
deux sièges en ayant revendiqué , trois.
On été élus, les quatre représentants
bourgeois sortant de charge et deux so-
cialistes. Un des représentants socialis-
tes n'entre pas en ligne de compte bien
qu'ayant obtenu la majorité.

Elections communales
à Schaffhouse

BELLINZONE, 19. — Les électeurs tes-
sinois ont accepté dimanch e par 11,054
voix contre 2966 l'initiative demandant
l'abrogation de la loi cantonale de 1941,
sur la naturalisation. Dimanch e der-
nier, les électeurs ' avarient repoussé _ à
une grande majorité le contre-projet
du Grand Conseil qui prévoyait quel-
ques modifications à la loi qui vient
d'être abrogée.

Votations cantonales
au Tessin

SOLEURE, 19. — Vendredi soir, vers
22 heures , un incendie s'est déclaré dans
les ateliers du pénitencier cantonal so-
leurois d'Obersehœngruen , sur le Blei-
chenberg, entre Biberist et Soleure. Mal-
gré l'intervention des pompiers de Bi-
berist et de Soleure, aidés de soldats, le
bâtiment supérieur, construit en bois
et inhabité , a- été détruit en peu de
temps. Le bétail , comprenant 8 chevaux
et 60 bêtes à cornes, a été sauvé, tandis
que de grandes quantités de fourrages
et une parti» du mobilier et des ma-
chines agricoles sont restés dans les
flammes. Les dégâts mobiliers sont
évalués à 117,000 fr. On suppose que l'in-
cendie est dû à la malveillance.

Un gros incendie
dans un pénitencier soleurois

BERNE, 1 — Le Conseil fédéral en-
voie un message à l'Assemblée fédérale
pour lui proposer d'accepter le budget
des C.F.F. pour 1945. Ce projet se ré-
partit comme suit:

lo Le budget de construction se mon-
tant à 37,361,500 fr. avec l'adjonction
que les C.F.F. doivent être autorisés à
augmenter ce compte de construction
jusq u'à 48 millions de francs s'il deve-
nait nécessaire de mettre k exécution
le programme immédiat de création de
possibilités de travail.

2o Le budget d'exploitation s'élevant
à 448,347,000 fr. aux recettes et à 350
millions 465,000 fr. aux dépenses, avec
un excédent de recettes de 97.881,900 fr.

3° Le budget du compte de profits et
pertes se chiffrant  par 140,786,000 fr.
aux recettes et 176.09" 000 fr. aux dépen-
ses, soit un excédent de dépenses de
35,306.000 fr.

4o Le budget des dépenses de trésore-
rie s'élevant à 381,000,000 de francs.

Le budget des C.F.F.
pour 1945

Salle de la Ronne Nouvelle
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d'évangélisation
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CONFÉRENCE
de M. Loys Choquait

de Radio-Genève

Introduction
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Audition de disques rares - Nou-
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Réuni dimanche matin à la Chaux-
de-Fonds, le groupe socialiste du Grand
Conseil a désigné M. Hermann Guinand,
président du Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds, comme candidat à la
présidence du Grand Conseil en rempla-
cement de M. Charles Pipy, démission-
naire.

Avant la nomination
du nouveau président

du Grand Conseil

LA VILLE
Commission scolaire

Dans sa séance de vendredi 17 novem-
bre, la commission scolaire a pris acte
aveo regrets de la démission de Mme
S. Guye, membre du comité des da-
mes Inspectrices de ."Ecole ménagère.

En remplacement de Mme Parel, décé-
dée, la commission a nommé Mme H. Ra-
vened membre du comité des dames ins-
pectrices des travaux à l'aiguille d. Ser-
rlères.

Tenant compte d'une demande de la
Société pédagogique et du renchérisse-
ment du coût de la vie. la commission
décide de rétribuer dès 1945 les cours de
travaux manuels à raison de 150 rfr . le
premier cours et 160 fr. les autres cours
dont sont chargés les membres du corps
enseignant primaire.

Afin de pouvoir appliquer intégrale-
ment la loi instituant une 9me année de
scolarité primaire, la commission décide,
pour le printemps prochain, la création
d'un poste de maître de travaux manuels.
Ainsi les élèves de ce degré d'enseigne-
ment auront en plus du maitre chargé
de l'enselgiiemieniti ordinaire, un maitre

. spécialisé.
L'examen du projet de budget pour

1945 dorme lieu à un Intéressant échange
de vues. Adopté par le bureau de la com-
mission scolaire , dans sa séance du 7 no-
vembre 1944, H est approuvé comme suit
par la commission : écoles enfantine, pri-
maire, secondaires, classique et supérieu-
re, recettes 394,812 fr 65 ; dépenses
1,102,014 fr . 75 Ecole professionnelle de
Jeunes filles , recettes 51,417 fr . 20 ; dé-
penses 91,527 fr. 25 Ecole ménagère, re-
cettes 18,062 fr.; dépenses 46,780 fr.

Le rapport annuel de la commission, sur
l'année 1943-1944, est adopté après une
courte discussion.

M. H. Parel présente son rapport sur la
Fête de la Jeunesse. Il fait revivre les
différentes phases de notre fête scolaire
qui a particulièrement bien réussi cette
année et ce rapport très vivant est adopté
à l'unanimité.

Dans des divers, M. Jean Roulet signale
l'abus que l'on constate dans la fréquen-
tation des cinémas par les élèves qui n'ont
pas l'âge requis, n demande qu'une sur-
veillance plus sévère soit exercée et que
les disposions légales soient respectées.

Un jubilé
Voici vingt-cinq ans que le Crédit

suisse ouvrait sa succursale de Neucha-
tel. Direction et personnel viennent de
commémorer cet anniversaire dans une
manifestation toute intim e. Il fut rap-
pelé à cette occasion que l'immeuble
qu 'elle occupe à la place Purry fut
construit à la même époque où , sur les
bords de la Limmat, se fondait la mai-
son mère. C'était en 1856.

Mentionnons aussi que l'imprimerie
de la « Feuille d'avis de Neuchatel » fut
naguère installée dans cet immeuble
pendant de nombreuses années.

Encore une alerte
Une alie.rte aérienne a été donnée sa-

medi après-midi à 13 h. 49. Elle a pris
fin à 14 h. 10.

Feu de cheminée
Un feu de cheminée a éclaté samedi

soir à 20 h. 15 dans un immeuble de
Clos-Brochet. Tout danger a été écarté
grâce à l'intervention d'un ramoneur.

Monsieur et Madame François
CLERC ont la Joie de faire part de la
naissance de leur fils

Didier-Gabriél-Ol 'wier
17 novembre 1944

Neuchatel Saint-Biaise
Maternité La Goulette

Monsieur et Madame MOULIN-
SANSONNENS ont la Joie d'annoncer
la naissance de Heur fils

Daniel
Portalban. le 18 novembre 1944.

En pays fribourgeois
Une affaire de marché noir

découverte en Gruyère
Une grossie affaire de marché noir

et d'abatage clandestin de bétail a été
découverte en Gruyère. Plusieurs bou-
chers qui livraient de la viande sans
coupons dans des grandes villes ro-
mandes ont été incarcérés à Fribourg
pour les besoins de l'enquête. L'affaire
porte sur plusieurs milliers de kilos
d« viande.

LES DIFFICULTÉS CRÉÉES
PAR LA MOBILISATION

y

DANS LES MILIEUX SCOLAIRES

NOS PETITES
ENQ UÊ TES

Ce n'est un secret pour personne
que les périodes de relève, dans le
cadre de la mobilisation, causent de
graves perturbations dans la p lupart
des professions de notre canton :
des fabriques voient d' un seul coup
le quart , parfois  la moitié de leurs
ouvriers partir pour une destina-
tion inconnue , sac au dos et fus i l  à
l'épaule ; des entreprises de trans-
port sont contraintes de fa ire  appel
à de la main-d' œuvre féminine et
des agriculteurs, qui ont à fourn ir
un gros e f f o r t  p our satisfaire les exi-
gences du plan Wahlen, doivent
quitter bétail et travaux des champs
pour s'en aller aux frontières.

Mais défendre son pays n'est-ce
pas du même coup défendre ses li-
bertés ?

* * *
Les milieux industriels et agricoles

ne sont pas les seuls qui soient tou-
chés par les mesures ae mobilisation.
Les milieux scolaires pour leur p ort,
sont obligés de fa ire  face  à des d i f f i -
cultés quas i insurmontables. Que ce
soit dans l' enseignement primaire,
secondaire, sup érieur, professionnel
et privé , les autorités responsables
accomplissent souvent un véritable
tour de force  pour rétablir une situa-
tion bouleversée par le dé part des
maitres et des professeurs  qu 'il s'agit
de remplacer.

Sans vouloir diminuer les d i f f i -
cultés nées des changements f ré quents
qui surviennent dans les classes des
degrés sup érieurs, nous consacrerons
notre enquête à l'examen de la situa-
tion créée dans l' enseignement pri-
maire par le dé part des titulaires de
classes.

Nous n'insisterons pas sur le fa i t
que les enfants  sont beaucoup p lus
sensibles aux chang ements que les
jeunes gens ou les jeunes f i l les , dont
la raison suf f i samment  avertie leur
permet de comprendre les obstacles
du genre de ceux que nous mention-
nons. Mais l' enfant  qui est , selon le
Dr Kra f t  « un homme en miniature ,
doué, en g énéral d' une prescience
étonnante , qui ne sait rien , mais qui
se doute de tout , qui ne comprend
nulle chose , mais aui se pose les pro-
blèmes les p lus abstrus », subit tout
particulièrement et inconsciemment ,
sans qu'il ne puisse rien faire pour
les écarter, toutes les influences du
milieu dans lequel il vit.

La psgehose de guerre notamment
fa i t  dans son esprit des ravages qu 'on
ne soupçonne pas et dont on a trop
tendance <à sous-estimer la portée.
Dans sa f amil le, il subit les f lucl i ia-
tions de l' atmosphère créée par l 'étal
d'esprit de sa mère, de son père ou
de ses frères plu s âgés et il est rare-

ment tenu en dehors des préoccupa-
tions qui assaillent les siens.

* * *Mais l'enfant passe une bonne par-
tie de sa vie à l 'école. En classe, en
temps normal , il respire une atmos-
phère bienfaisante, reposante et
exempte de nervosité. Au contact de
ses camarades, mais davantage en-
core au contact de son maitre, il
apprend à vivre et à travailler en
communauté et sous contrôle. En un
mot, U doit se soumettre à la volonté
du pédago gue qui le conduit tout au
long de l'année scolaire dans un che-
min dont lui seul connait la direction
et l 'issue. Et l'enfant  se laisse con-
duire 1

* * *
Hélas ! cette atmosphère de l'école,

qui n'est pas celle de la rue, subit
elle aussi les contre-coups de la mo-
bilisation. Les maitres s'en vont; ils
quittent leurs élèves pour rép ondre
à l'appel de leur chef d'unité après
avoir remis la direction de leur
classe à un remplaçant.

En dé p it de sa bonne volonté , mais
plutôt par manque d'exp érience, ce-
lui-ci est souvent dans l 'impossibilit é
de conduire les enfants qu'on vient
de lui conf ier sur le chemin .tracé
par le maître habituel. D' un coup,
l' ambiance de la classe a changé.
L' unité est rompue. Dans l'âme de
l' enfant nait un sentiment inconscient
de révolte et d 'indiscip line. Il ne sent
plus sur son épaule la main ferme de
son maitre, il se croit libre.

* * *
Nous avons dit que les autorités

scolaires ont à fa ire  face  à des d i f f i -
cultés quasi insurmontables. Qu'on
en j uge p lutôt.

Il  g a acluellement dans tout le
canton , pour autan t que les rensei-
gnements qu'on nous a donnés soient
comp lets , une cinquantaine d'insti-
tuteurs mobilisés, soit le tiers envi-
ron. Pour les remplacer, le dé parle-
ment de l'instruction publi que ne dis -
pose que de 22 jeunes gens , dont 12
sont au service militaire. Donc , il n'y
a en tout et pour tout que 10 rempla-
çants pour 50 maitres.

Comment les autorités s'y sont-
elles p rises pour combler les vides ?
Un véritable tour de force  avons-nous
dit. Dans de nombreux cas, le maitre
a été remplacé par une jeune institu-
trice; dans tes villes, on a fa i t  appel
à des membres du corps enseignant
retraités, même à un ancien inspec-
teur; ailleurs encore, c'est la femme
de l'instituteur qui a succédé à son
mari.

A raison de trente élèves par classe
en moy enne, ce sont 1500 enfants  cn
déf in i t ive  qui ont à subir toutes les
consé quences du départ de ces 50
maitres.

On cite des cas ou iinstituteur a
été mobilisé quatre fois  en l'espace
d' une année. Cela veut dire que sa
classe a été dirig ée par quatre per-
sonnes d i f f é ren te s  qui toutes ont leur
pédagogie propre, leur inexpérience
peut-être. Les enfants ont dû se
réadapter quatre fo i s  à une nouvelle
discipline. Et , en f i n  de compte , mat-
gré tous ces bouleversements, il g a
un programm e à tenir, des examens
à passer.

* * *
Etre à la tête d' une classe , dans de

telles conditions, n'est pas une siné-
cure. Le maître doit répondre devant
l'opinion publi que, devan t la com-
mission scolaire, devant le dé parte-
ment , du travail accomp li dans sa
classe. Son souci est grand , car il sait
f o r t  bien que chaque fo i s  qu 'il re-
vient du service militaire, il devra
rep rendre en mains une classe com-
plètement transformée.

Pour les remp laçants et les rem-
p laçantes aussi, la situation n'est pas
sans d if f i cu l tés .  Sauter d' une classe
dans une autre, d' un coin du canton
à l'autre, du troisième degré dans
une Sme année, de la ville à la cam-
pagne et p our les remp laçantes d'une
classe enfantine à une classe de gar-
çons, nécessite de la par t des jeunes
pédagogues qui n'ont souvent que
leur enthousiasme , une persévérance
et un courage à toute épreuve.

Et la conclusion qui s'imp ose est
celle-ci: Il ne f a u t  pas oublier dans
les milieux autorisés de notre pays
que les_ enfants , dont le sort est entre
les mains des maîtres primaires, for -
ment l'avenir de la Suisse.

sa.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Un skieur se casse une jambe
(c) La neige tombée ces derniers jours
étant favorable à la pratique du ski sur
les versants de Chasserai, plusieurs
skieurs en ont profité, samedi et di-
manche, pour se livrer à leur sport fa-
vori. Malheureusement. dimanche
après-midi, aux Prés-d'Orvin, un jeune
skieur biennois a fait une chute si
malencontreuse qu 'il se fractura une
jambe. L'infortuné a été transporté à
l'hôpital.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE

Un ouvrier
fait une chute de 13 mètres

dans les rochers
de la Combe-Girard

(c) Samedi après-midi, un ouvrier ha-
hitant Jeannerets 40, occupé à des tra-
vaux de maçonnerie à la Combe-Gi-
rard , a fait une chute de douze mètres
dans les rochers. Ses camarades do tra-
vail s'empressèrent autour du blessé,
qu 'ils ramenèrent au haut des rochers
au moyen de cordes. D fut ensuite
transporté chez un médecin, qui diag-
nostiqua de fortes plaies au cuir che-
velu, à la face, aux genoux et aux
coudes. U lui prodigua des. soins, et
l'ouvrier fut  transporté à son domicile.
Son état n 'inspire pas d'inquiétude,
bien qu'il souffre également de contu-
sions internes.

LA CHAUX-DE-FONDS

Au tribunal correctionnel
Le tribunal correctionnel de la Chaux-

de-Ponds qui a siégé jeudi dernier sous
la présidence de M. André Guinand, a Jugé
les nommés M. et R. qui , dans la nuit du
22 au 23 Juillet , avaient assailli trois fau-
cheurs à la rue de l'Industrie. L'un d'eux
avait eu le poignet distordu et l'autre
Jeté à terre, voyait son porte-monnaie,
contenant 270 fr. s'envoler, ainsi que sa
montre.

Considérant que ces deux individus
auraient commis un acte de brigandage et
un vol. le tribunal a condamné R . à 6
mois d'emprisonnement moins 107 Jours
de prévenrtlve et aux deux tiers des frais,
M. a purgé par la préventive la peine qui
lui a été infligée soit 107 Jours d'empri-
sonnement. Il paiera en outre un tiers des
frais.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

18 novembre
Température. — Moyenne: 2,7; min.: —0,6;

max.: 8,4.
Baromètre. — Moyenne : 722,6.
Vent dominant : calme.
Etat du ciel : variable ; gelée blanche Ile

matin.
19 novembre

Température. — Mbyenne: 2,8; min.: —0 ,5;
max.: 6,4

Baromètre. — Moyenne : 721,6.
Vent dominant : calme.
Etat du ciel : brouillard Jusqu'à 12 heu-

res environ ; ensuite très nuageux à
couvert ; clair le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne poux Neuch&tel : 719 5)

Niveau du lac, du 17 nov., 7 h. 30 : 430.62
Niveau du lac, du 18 nov., 7 h. 30 : 430.59
Niveau du lac, du 19 nov., 7 h. 30 : 430.57

Assemblée générale
de la Société générale
de l'horlogerie suisse

On nous écrit :
L'assemblée générale de cette société

réunie la 18 novembre à Neuchatel, àadopté à l'unanimité les propositions ' duconseil d'administration concernant la clo.
ture des comptes au 30 Juin 1*14 et l'adap.
tation des staituts au nouveau droit desobligations. Elle a pris acte avec satisfac-
tion du remboursement du solde du prêt
de 7 y ,  millions de francs que la Confé-
dération avait accordé _ la société en1931. L'assemblée décida de distribuer un
dividende de 4 % et de créer une réeerve
spéciale de 500,000 fr. les administrateur,
sortant de charge ont été confirmés dans
leurs fonctions. Deux nouveaux membres
du conseil d'administration ont été élus :
MM. Silvain Kocher, fabricant d'horloge,
rie, Granges, et M. Jacques-David Le Coul-
tre, fabricant d'horlogerie, le Sentier.

Le président du conseil d'administration,
M P. Henggli, releva que l'industrie hor-'
logèré aurait à s'occuper l'automne pro-
chain de questions touchant à son orga-
irisation Interne En effet, la convention
collective de l'industrie horlogère sulœe,
conclue pour 5 ans. pourra être résiliés
en automne 1945 et les milieux lntéres-
ses devront se prononcer à la même épo-
que sur le renouvellement de l'arrêté du
Conseil fédéral tendant à protéger l'indus-
trie horlogère. Personne ne désire retour-
ner à l'ancien régime de liberté complets
et indisciplinée. En revanche, certains ont
préconisé qu 'on relâche quelque peu les
prescriptions qui soumettent à l'obtention
d'un permis l'ouverture de nouvelles en-
treprises.

L'orateur rappela que la réglementation
actuelle a mis fin à la situation chaotl.
que qui suivit la dernière guerre mon.
dlale. Il faudra , dit-il , maintenir en tout
cas une surveillance efficace de l'exponta-
tion des ébauches et dres parties réglante!
de la montre. Or, une telle surveillance
n'a pu être réalisée complètement que grâ-
ce à la concentration en sociétés anony.
mes des fabriques produisant chacune de
ces pièces essentielles et grâce au contrôle
des dites sociétés anonymes pax l'organe
d'une holding, n ne faut pas que les ré-
sultats acquis soient remis en question.

M Renggll donna ensuite des renseigne,
ments sur le développement remarquable
des institutions de prévoyance pour ls
vieillesse dans les sociétés rattachées à
l'ASUAG. Toutes possèdent actuellement
des fondations en faveur de leur peraon-
nel.

Les perspectives d'aivenlr de l'industrie
horlogère dépendent de facteurs qui né
peuvent pas être déterminés aujourd'hui
de manière précise. Les événement de cee
dernières semaines sont dia nature à tem-
pérer tout optimisme exagéré ; Us conflr-
ment l'opinion suivant laquelle notre pays;
devra encore faire face à de grandes dif-
ficultés. 

^^^^^^^^^^^^^^^^

CHRONIQUE HORLOGÈRE

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION
VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
La foire

(c) Les belles journées d'automne en-
fin revenues, la foire de la Saint-Ma r-
tin , la plus grande de l'année, a été
très animée. Plus de 150 têtes de gros
bétail et près de 900 pores ont été ven-
dus et envagonnés. Les prix se main-
tiennent à un taux assez élevé, surtout
ceux des jeunes vaches laitières et pri-
mées, qui sont payées jusqu'à 1550 fr.
Les génisses portantes sont bien recher-
chées ; les bêtes de premier choix sont
taxées entre 1200 et 1400 fr., les bœufs
pour le trait se payent entre 2000 et
2600 fr. la paire. Les taureaux, par
contre, ont subi une baisse sensible de
quelque 100 fr . par tête. Les jeunes
pour la production et l'élevage sont
payés de 700 à 900 fr.

Sur la foire aux porcs, beaucoup
d'animation. Les porcelets se vendent
à la satisfaction des éleveurs ; ceux
de sept à huit semaines sont payés
140 fr . la paire, ceux de dix semaines
160 fr. la -paire. Les gorets de trois moils
valent de 120 à 125 fr. pièce. Les porcs
de six mois valent 250 fr. pièce. Les
brebis pour l'élevage, avec agneaux,
valent de 180 à 200 fr. Les moutons
gras pour tuer valent 2 fr. 80 le kilo,
les agneaux 50 fr. Les veaux, 2 fr. 80
à 3 fr. 20 le kilo poids vif.

La volaille et les lapins sont acca-
parés pour les contres de ravitaillement
des villes, aussi les prix sont-ils forte-
ment majorés. Il faut payer de 12 à
15 fr. pour un lapin de 2 à 3 kg. poids
vif.

Il est arrivé sur le champ de foire :
9 poulains de 700 à 3000 fr., 15 bœufs,
7 taureaux, 68 vaches, 12 génisses. 28
jeunes bovins de 500 à 750 fr., 515 por-
celets, 300 porcs moyens et 25 montons.

La gare a reçu et expédié 460 têtes
de bétail dans 41 vagons.
Vente en faveur de l'hôpital
(c) Jeudi dernier, le comité directeur de
l'hôpital de Payerne avait organisé la
vente annuelle en faveur de cet établis-
sement. Le succès a dépassé toutes 1<B
espérances, le bénéfice net étant de
15,700 fr., soit plus de 3000 fr. sur la
vente de l'an dernier.

VIGNOBLE
COLOMBIER

Un vagon déraille
Samedi après-midi un vagon de mar-

chandises en manœuvre a déraillé sur
uno aiguille à la garo de Colombier.
Le vagon fut remte sur la voie après
quarante minutes d'efforts. Les dégâts
sont minimes. Le trafic n 'a pas subi de
retard important.

ENGES
Le remaniement parcellaire

et la nouvelle répartition
(c) Vendredi après-midi, 17 novembre,
le comité du syndicat de remaniement
parcellaire et un expert neutre se sont
réunis afin de prendre connaissance du
résultat des calculs des ingénieurs et
de la répartition définitive des terrains.
Deux ingénieurs ruraux, MM. Aubert et
Pillou d, présentèrent le projet défini-
tif , lequel fut examiné avec soin par
tous les membres présents. Le comité
a sanctionné le projet sous réserve de
quelques légères modifications.

Les chiffres qui suivent sont intéres-
sants à citer :

Le nombre de parcelles, qui était de
320 pour une surface de 350 hectares,
est abaissé à 92. Le remaniement en-
globant 25 propriétaires, on comptera
donc une moyenne de 3,6 parcelles par
propriétaire. La surface déduite à cha-
cun ne représente que le 1 % et il res-
tera 11 parcelles à vendre. Ces der-
nières représentent une surface de 5000
à 6000 mètres carrés.

Dans le village même, on a fait des
rectifications de limites pour un agran-
dissement des clos autour des maisons.
Signalons aussi que l'Etat s'est réservé
une bordure de terrain allant du vil-
lage d'Enges à l'entrée do la forêt , sur
la route de Saint-Biaise, une élargisse-
ment de la chaussée étant prévu.

Si la chose est possible, le travail de
défrichement et les chemins seront ter-
minés par des internés dès qu 'ils seront
disponibles. L'abornement des nouvel-
les parcelles se fera au printemps 1945.
Le piquetage aura lieu dès que les con-
ditions atmosphériques le permettront.
Une nouvelle visite des experts per-
mettra d'évaluer les variations passa-
gères des terrains et des arbres , et les
ingénieurs pourront procéder au calcul
définitif de la valeur en francs des
nouvelles parcelles.

Enfin , pour que chacun puisse effec-
tuer les labours d'automne, le président
du syndicat de défrichement est à la
disposition des propriétaires pour leur
donner tous renseignements concer-
nant les nouvelles attributions.

VAL-DE-TRAVERS

COUVET

D'une génération a l'autre
(c) A l'occasion de son assemblée d'au-
tomne, Ha Société pédagogique du Val-de-
Travers avait fait appel à M, Georges Rl-
gassl, rédacteur en chef de la « Gazette
de Lausanne », qui avait choisi comme su-
j e t  de son exposé : « D'une génération à
l'autre, »

Evoquant des souvenirs personnels, le
conférencier brosse tout d'abord un por-
trait de la Jeunesse de son temps, éprise
d'Idéal, respectant les valeurs Intellectuel-
les, ne s'intéressant au sport que sous fla
forme de l'aviron ou de l'alpinisme, et
pour laquelle les questions financières
n'étalent Jamais que d'ordre secondaire.

La Jeunesse d'aujourd'hui est plus pra-
tique, plus directe, plus sportive, et dans
bien des cas peu respectueuse des forces
InteMectueHes pures. Elle apprécie sur-
tout l'action et se montre plus attachée
aux questions d'ordre financier.

Il n est pas étonnant dès lors que sou-
vent l'Incompréhension régne entre les
Jeunes et les aînés. Est-ce un mal néces-
saire ? Certes non ; des deux côtés, des
efforts doivent être faits pour maintenir
Ja confiance réciproque. La racine du mal
doit être recherchée aussi dans la mécani-
sation à outrance qui tue « l'humain ».
L'homme a créé la machine, et la machine
asservit l'homme. La grande industrie ré-
duit l'ouvrier au rôle de numéro matri-
cule et en tuant la personnalité, elle dé-
truit souvent le sentiment d'attachement
au pays natal en imposant à l'Individu
un nomadisme que favorisent encore les
appartements modernes qui imposent un
mobilier standard limitant encore la fan-
taisie personnelle.

Comment maintenir entre la génération
montante et les aînés l'unité nécessaire ?
La seule vole qui nte décevra pas est la
loi d'amour de l'évangile. L'homme a be-
soin de s'appuyer sur quelque chose de
plus grand que lui ; 11 ne peut trouver
meilleur modèle que le Christ.

Dans le domaine matériel, les deux gé-
nérations trouveront unie tâche commune
en travaillant ensemble à la réalisation
de l'organisation professionnelle, à la res-
tauration de la famille et à la réalisation
de l'assurance vieillesse.

«La machine à écrire >
(c) Sous le patronage de la Société d'ému-
lation, la Compagnie Jean Hort a donné
samedi dernier, les trois actes die J. Coc-
teau : « La machine à écrire. » La « Feuille
d'avis de Neuchatel » a déjà dit tout l'In-
térêt que présente cette pièce après sa
présentation à Neuchatel la semaine der-
nière. Cïst une formule renouvelée qu'ex-
ploite l'auteur dans la forme de la pièce
policière, en même temps qu'il expose fort
habilement un problème de psychose col-
lective qui amène tous les acteurs succes-
sivement à se .sconnaitre coupables sans
raisons. Le dynamisme puissant de Jean
Hort entraîna admirablement une trou-
pe homogène malgré un malaise d'une
des artistes qui fit preuve d'un beau cyan
en interprétant Jusqu 'au bout un rôle
écrasant.

De fâcheux inconvénients
pour un médecin •

(sp) Bien que la guerre nous ait épar-
gné ses horreurs, elle nous a, cepen-
dant, privés de nombreuses petites li-
bertés auxquelles nous tenions. S'il est
vrai que la plupart des restrictions
furent généralement acceptées sans
maugréer, d'autres donnèrent lieu à
pas mal de récriminations, le public
ne comprenant pas toujours les motifs
qui guident les autorités à les appli-
quer avec une rigueur implacable...

Telle, par exemple, la restriction qui
vient de frapper un médecin du vil-
lage. Ell e va le mettre dans une situa-
tion difficile par un excès de zèle de la
police fédérale des étrangers.

D'origine polonaise, le médecin en
question vint on Suisse il y a une di-
zaine d'années pour poursuivre et ter-
miner ses études. Au début de la guer-
re, il .offri t  spontanément ses services
au médeci n en chef de notre armée
puis, awc l'autorisation des médecins
cantonaux compétents, il remplaça des
confrères au Jura bernois , au canton
de Vaud , au canton de Neuchatel. De-
puis un certain temps, il exerce sa pro-
fession à Travers.

Or la police fédérale des étrangers
vient de lui notifier qu 'il est autorisé
à rester dans notre localité jusqu 'au
1er décembre et qu'exception faite pour
notre village il ne peut plus, désor-
mais, quitter lo territoire de la com-
mune de Neuchatel où se? papiers sont
déposés — sans une autorisation ex-
presse de la police des étrangers de
cette ville.

Cette mesure aura sans doute le don
de créer de nombreuses difficultés au
médecin visé mais aussi aux clients
des autres villages du district qui au-
raient un urgen t besoin de ses servi-
ces. Car il est des cas où la vie d'un
être humain n'a pas le temps d'être
sauvée après que l'autorisation en fut
accordée par la police fédérale des
étrangers !

TRAVERS

Monsieur Jules Cuany, à Nenchâtel |
Monsieur et Madame Charles Frei et

leurs enfants, Serge, Jean-Pierre et
Anne-Lise, à Bienne ;

Monsieur et Madame Charles^C. Gai.
land et leur fils Jacques-André, à Neu.
châtel ;

Monsieur et Madame Henri Cuany. à
Neuchatel ;

Madame Emma Valentino-Fluckiger,
à New-York,

ainsi que les familles Fluckiger, i
Zuchwil, Bevaix et Saint-Biaise, les !&•
milles Cuany et alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Jules CUANY
née Adèle FLUCKIGER

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man, sœur, belle-sœur, tante et parente,
survenu le 19 novembre 1944, dans sa
75me année.

Puisqu'il m'aime avec affection,
a dit le Seigneur, je le délivrerai!
Je le mettrai en une hautei retrait^
parce qu'il connaît mon nom.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dans l'intitaité. mardi 21 novembre
1944, à 13 heures. Culte pour la famille
à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Maladlère 18.
Neuchatel.

Prière de ne pas faire de visites

Heureux ceux qui procurent 1»
paix, car Ils seront appelés enfanta
de Dieu. Matth. V. 9.

Monsieur Maurice Droz et son fil»
Jean-Pierre ;

Madame Charles Hemmeler ;
Mademoiselle Béatrice Hemmeler!
Madame et Monsieur Fred Wullsctale.

ger-Hemmeler et leurs enfants, à I*
gano ; _. . .

Monsieur et Madame James W*
Billon, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Henri Droi et
leurs enfants, à Bâle ;

Monsieur et Madame Georgies Droi
et leurs enfants ,

ainsi que les familles parentes ei
alliées, 

^ont la grande douleur de faire pan
du décès de

Madame Maurice DROZ
née Marguerite HEMMELER

leur chère épouue, mère, fill e, sœur,
belle-fille, belle-sœur et parente, sur-
venu à l'âge de 42 ans, après une lon-
gue ot pénible maladie.

Neuchatel . le 19 novembre 1944.
(Beaux-Arts 1)

L'incinération , sans suite, aura H611
mardi 21 novembre. Culte au crém»-
toire à 15 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Emile Baud«
et leur fils , à Neuchatel ;

Mademoiselle Frida Bauder, à Nen-
châtel ,

ainsi que les familles alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer »

décès de leur chère mère, belle-mère,
grand-mère et parente.

Madame Marguerite BAUDER
née WYSS

que Dieu a reprise paisiblement à V™
le 18 novembre, dans sa 75me année.

Venez à mol, vous totis qu1 JJJJtravaillés et chargés et Je vous «o»"
lagerai.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, a11?

lieu à Auvernier lundi 20 novembre, »
13 h., dans la plus stricte intimité.
Prière instante de ne pas faire de T1SW
Cet avis tient lieu de lettre de faire-P*"
mm |, m , BIIHMT"

L'Office central suisse de météorolo-
gie communique, dimanche soir, les pré-
visions suivantes :

Augmentation passagère de la nébu-
losité.

PRÉVISIONS DO TEMPS
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La pharmacie M. DROZ
sera fermée

le mardi 21 novembre
pour cause de deuil

D M. REYMOND
ABSENT jusqu'à nouvel avis
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Ensuite de la mobilisation de plusieurs
employés de bureau (le caissier et le
comptable notamment), notre

caisse ne sera ouverte
que de 9 à 12 heures

et de
14 à 16 heures

Jusqu 'à nouvel avis.

De nombreux skieurs sont montés di-
manche à Tête-die-Ran et à Chaumont
pour pratiquer leur sport favori. La
neige n'était pas très bonne, il est vrai,
mais, par contre, le temps était magni-
fique.

Aussi bien de Tête-de-Ran que de
Chaumont la chaîne des Alpes était
visible. Le fœhn qui a soufflé dans la
nuit de vendredi à samedi a amolli la
neige.

La saison du ski a commencé
hier à Tête-rte-Ran

et à Chaumont

A propos de notre information de
samedi , il convient de préciser quo le
Conr-eil d'Etat , dans son projet de dé-
cret concernant le versement d'alloca-
tions de renchérissement, aux titula ires
dn fonctions publiques, entend modi-
fier le système qui a été jusqu 'ici en
vigueur. Celui-ci consistait à v>eiv=er
des allocations fixes proportionnées
aux charges de famille.

Le projet prévoit un nouveau sys-
tème, pratiqué déjà dans l'administra-
tion fédérale et quelques administra-
tions cantonales, système selon lequel
son t versées, d'une part, une allocation
fixe et, d'autre part, une allocation
complémentaire proportionnée au trai-
tement légal. Cette dernière, à partir
du 1er janvier 1945, sera égale au 1 %
du salaire.

Les allocations
de renchérissement aux

fonctionnaires cantonaux

Monsieur et Madame J.-Nath.
PIAGET ont la Joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de leur fils

Pierre-Alain
Le 19 novembre 1944

Clinique des Vermondins, Boudry.


